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Tous vos dépôts sont garantis par le fonds de sécurité du Manitoba 


Les caisses POPULdires DU ManitOBa 


Le journal de qualité, il faut le vouloir 


Pour la 9e fois consécutive, les 
responsables de La LIBERTÉ sol- 
licitent l’appui volontaire des 11 
000 abonnés. 


Pour la première fois, cetappel 
se veut particulièrement direct. 


Voici pourquoi. 


L'histoire commence il y a onze ans. 
Les patrons du journal optent alors 
pour un pari financier qui se résume 
en gros comme suit: offrons gratui- 
tement La LIBERTÉ à un maximum de 
francophones et augmentons les tarifs 
d'annonces en conséquence. De 
quelques milliers d'exemplaires, le 
journal passe à 12 000. 


Mais le pari s'avère intenable. Sans 
une participation financière des lec- 
teurs(trices), La LIBERTÉ ne peut exis- 
ter sainement, la preuve arrive dès 
1976. La LIBERTÉ doit lancer un vérita- 
ble appel au secours. De la manière 
suivante: 


“Pour faire face aux coûts de plus en 
plus élevés de production et de distri- 
bution, pour maintenir le journal sous 
le signe de l'excellence où nous l'avons 
placé, pour tenir en vie La LIBERTÉ, il 
nous faut des fonds. Ce n’est pas sou- 
vent que nous réclamons de l'aide. 
Nous devons le faire maintenant en 
vous demandant un abonnement de 
soutien. Complétez le coupon ci- 
dessous et joignez-y votre chèque fait 
à l’ordre de La LIBERTÉ, au montant 
que vous voudrez. On vous demande 
un coup de pouce.” 


Cette citation un peu longuette, 
démontre dans quelle perspective le 
Coup de pouce a été lancé. Et on com- 
prend parfaitement pourquoi, au fil 
des ans et des Coups de pouce, cet 
abonnement de soutien a été perçu 
par trop de lecteurs de La LIBERTE 
comme une espèce de don, et non 
comme un prix parfaitement normal 
pour un service. 


C'est pourquoi cette année, nous 
n'avons pas l'intention de vous dire 
“faites un chèque au montant que 
vous voudrez”. Nous tenons plutôt à 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion Saint-Bonitace 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 
Samedi: 10h00 à 16h00 


30 21 749$ 
ï 13 283$ 15 733$ 


au 31 mars 78 79 80 


La LIBERTE 


33 047$ 35 438$ 


81 82 83 84 85 


Total 


>|des contributions 


pourcentage 
des revenus 
>| annuels 


(prévisions) 


vous dire que le français comme lan- 
gue decomm au Manitoba 
pourra continuer d'augmenter sa cré- 
dibilité si les lecteurs du journal purs 
en masse le prix suggéré pour l'abon- 
nement: 18550. 


Et, tant mieux s'ils veulent donnerun 
peu (ou beaucoup) plus. Ils tomberont 
alors dans la catégorie “abonnés de 
soutien’. Ils paieront plus parce que 
La LIBERTE, pour eux, représente plus 
qu’un simple service. Ils auront alors 
leur nom publié dans le journal, car ils 
seront vraiment considérés comme des 
donateurs. 


Cette nouvelle attitude, nous avons 
décidé de l’adopter pour deux raisons 
essentielles, d'importance égale. 


L'une de ces raisons est psy- 
chologique. Certes le journal est 
distribué gratuitement. Mais ce n’est 
pas une raison pour envisager le fran- 
çais comme une langue de communi- 
cation de seconde classe. 


C'est pourquoi nous avons décidé 
d'écrire en toutes lettres: ebonne- 
ment suggéré: 18$50. Car, c'est 
ça qu'elle vaut, La LIBERTÉ. 


C'est pourquoi aussi nous n’utilisons 
plus des formules du style “Donnez ce 
que vous voulez”, Il est grand temps 
que tout le monde réalise une fois 
pour toutes que la qualité du journal 
dépend pour une partie importante de 
la participation financière des lecteurs. 
Ce qui nous amène à la deuxième rai- 
son justifiant l’attitude franche adop- 
tée. 


La raison financière. Le graphi- 
que ci-dessus illustre parfaitement 
notre point. Pas besoin de longues 
phrases. La participation des lecteurs 
est à la baisse. Elle représentait 20,5 

our cent des revenus en 82/83 et seu- 
ement 16 pour cent des revenus en 
83/84. 


Soyons nets: si cette tendance à la 
baisse n’est pas renversée, à un moment 


FRANCO 
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et La LIBERTÉ: 
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OPINION 


où le gouvernement fédéral place 
moins Pantone dans les journaux, il 
sera très difficile de poursuivre la route 
des améliorations. Car, répétons-le 
encore: La LIBERTÉ n’est subvention- 
née par aucun gouvernement. Pour 


reprendre une analyse avancée lors du 
lancement du 8e Coup de pouce, ce 
sont les 3 115 abonnés (qui'ont contri- 
bué 59 000$; moyenne 20$),qui sub- 
ventionnent les 7 000 autres. 


Ceci dit, il reste un message qu'il n’y 
a pas moyen de présenter plus nette- 
ment que par les années passées: les 
Franco-Manitobain(e)s peuvent se 
donner un journal hebdomadaire de 
Cl À condition qu'’ils/elles le veu- 
ent. 


Nous, de notre côté, on vous pro- 
ose un MINI-SONDAGE à remplir sur 
enveloppe du Coup de pouce. Et 
n'oubliez-pas d'inclure vos commen- 
taires pour que nous puissions aug- 
menter toujours la qualité du contenu. 
Car nous sommes optimistes quant au 
résultat du 9e Coup de pouce 


Bernard BOCQUEL 


» 


Pour mieux rayonner 
dans la communauté... 


Pour bien informer 
les Franco-Manitobains.… 


CKSB et CBWFT 
travaillent de concert 


avec 


“FLIBERTÉ 
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((C2? 
LL" 44 
»zr 
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La radio et la télévision de Radio-Canada. 


i 


Le message du président 


Parlons franchement de nos affaires! 


Pour le conseil d’administra- 
tion de LA LIBERTE, l’évé- 
nement annuel du Coup de 
pouce constitue l’occasion tra- 
ditionnelle de bavarder un 
moment avec celles et ceux que 
le conseil veut servir: les lec- 
teurs(trices). 


Parlons du contenu d'abord. 


Soulignons d’abord avec satisfaction 
les progrès que La HBERTÉ a réalisés 
ces dernières années. Une remarque 
légitime puisque vous nous le men- 
tionnez régulièrement en évoquant, 
par exemple, la section culturelle, les 
régions ou, encore, les sports. Mais 
nous sommes également conscients 
que“le journal peut toujours mieux 
répondre à vos attentes. 


Alors pour mieux vous servir encore, 
nous vous proposons de faire d’une 
2ierre deux coups: contribuer et aider 
iu contenu. 


Sur l'enveloppe que vous avez trou- 
vée dans cette édition, nous avons 


Le conseil d'administration de La LIBERTÉ. Debout: Claude Goulet, Gilbert Sabourin 
et Richard Chartier. Assis: Ghislaine Lacerte, Jannick Belleau, Ronald Gosselin et Guy 


Gagnon. 
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décidé d'inclure un MINI-SONDAGE. 
À vous de le remplir et d'ajouter vos 
commentaires. À nous de veiller à 
l'amélioration du contenu en fonction 
de vos besoins, exprimés dans ce 
MINI-SONDAGE. 


Toutefois, notre engagement à conti- 
nuer l'amélioration du contenu dépend 
directement de la participation finan- 
cière des lecteurs au 9e Coup de pouce. 


Parlons donc d'argent, main- 
tenant. , 


Il faut savoir que La LIBERTÉ ne vit 


que de deux sources de revenus: les 
annonces publicitaires et les contribu- 
tions des lecteurs. Un point, c’est tout. 


Ces dernières années, la contribu- 
tion des lecteurs a augmenté résolu- 
ment d'année en année (voir graphi- 
que). Jusqu'à l’ännée dernière. Car 
même si un Coup de pouce record de 
59 000$ a été enregistré en 1983, la par- 
ticipation des lecteurs ne représentait 
plus que 16% des revenus du journal, 
contre 20,5% en 1982. Pour retourner à 
un chiffre de 20% (un minimumtl) le 
Coup de pouce 1984 devra atteindre 80 


000$. Ou plus exactement 84 000$, si 
l’on tient compte des dépenses encou- 
rues pour ce %e Coup de pouce. 


Maisattention: vous rappeler vos 
responsabilités ne veut pas dire que 
nous négligeons les nôtres. La preuve? 
Nous travaillons actuellement sur une 
troisième source de revenus: le travail 
commercial. Ce SERVICE GRAPHIQUE 
sera lancé la semaine prochaine. Déjà 
nous pouvons annoncer le premier 

ros contrat: le Programme souvenir 
u Festival du Voyageur. 


Voilà ce que nous avions à vous dire. 
Honnêtement, directement. Comme 
le fait toute bonne business qui se res- 
pecte. 


Car nous avons trop besoin de votre 
appréciation et votre appui. 


Car nous savons que la raison d’être 
du journal, c’est vous, les lecteurs- 
(trices). 


Et nous croyons fermement que la 
raison d’être de La LIBERTÉ va se mani- 
fester solidement dans les prochains 
jours. 


Gilbert SABOURIN 
Président 
Presse-Ouest Ltée 


Voir 
en page 5 


la fondation radio 


saint-boniface inc. 


“UN RAPPEL” 


LA FONDATION RADIO SAINT-BONIFACE INC. est une organisation 
fiduciaire, sans but lucratif qui prévoit l'administration de fonds variés, dont les 
revenus sont destinés aux oeuvres religieuses, charitables et éducationnelles. 
Ces revenus peuvent être distribués sous formes de dons, de cadeaux, de 
bourses, à des associations, à des corporations, à des étudiants, et à touteautre 
personne ou organisme dont le but principal est de poursuivre des études, faire 
des recherches ou tout autre travail s'y rattachant, en vue de promouvoir 
l'épanouissement ou le développement de la langue et de la culture françaises 
dans la province du Manitoba -- Sans toutefois y imposer des restrictions, la 
Fondation désire orienter ces études et ces recherches, du moins eri partie, vers 
les communications humaines sous tous ses aspects. 


Toute personne, société ou association désireuse de recevoir un appui financier 
est priée de se procurer une formule d’aide financière en écrivant à: 


La Fondation Radio Saint-Boniface Inc. 


Case postale 102 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Les demandes reçues, jusqu’au 31 octobre 1984 et accompagnées de la 
formule d'usage, seront étudiées par le Comité des Bourses et jugées selon 


leurs mérites. 


À UN DÎNER D'AUTOMNE À SAÏNTÉ -AGATHE, CHARLOT BATIT L'RECORD 


DES GROS MANGEURS: IL BOUFFA 9GÉ 
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PARCE - QU'A 
VOUDRA PAS 


LA PROTECTION DES TERRES AGRICOLES: 
Il reste des problèmes pour les jeunes 


Pas moins de mille terres 
agricoles sont vendues chaque 
année au Manitoba. À qui? À 
de jeunes agriculteurs, à de 
gros fermiers et à des sociétés, 
canadiennes et autres. 


Entre 1972 et 1982, la valeur 
des terres au Manitoba a aug- 
menté de 276 pour cent, cer- 
taines se sont même vendues 
pour 1 200$ l'acre. 


Mais la situation a changé. 


La crise du pétrole à la fin des années 
70 a fait chuter les prix et augmenté le 
nombre de faillites. Les banques en ont 

rofité, les seules à connaitre des 
Fans de profit exorbitantes. 


Le gouvernement a décidé, avec les 
années, de contrôler plus sévèrement 
le marché agricole. En 1984, pour favo- 
riser l'entrée des jeunes dans ce mar- 
ché et pour empêcher les petites 
communautés de se désintégrer, la 

rovince a voulu mettre fin à la spécu- 
ation. 


Seuls les Manitobains pourront doré- 


Ü ne avant-première 

des spectacles et 
de la scène artistique 
du Manitoba. 


SAS 
e 


COWFT 


MANITOBA: 
LA TÉLÉVISION DE 
RADIO-CANADA 


le jeudi à 
22h15 


Avec François Riopel et 
Gilles Théberge 


Réalisation : 


nald Hétu 
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navant acheter plus de 10 acres de 
terre agricole. 


Les critiques disent que c’est trop 
tard, que le tort est fait, que la nouvelle 
Loi sur la propriété des terres agricoles 
passe à côté du vrai problème: le 
mauvais état de l’économie agricole en 
général. Au ministère de l’agriculture, 
on est d'accord pour dire que la légis- 
jo ne touche qu’un aspect du pro- 

me. , 


Le problème? Des coûts de produc- 
tion à des hauteurs de navette spatia- 


‘le: “Si tu donnais du terrain à un jeune 


fermier, il ne pourrait pas survivre 
uand même”, soutient Roger Robi- 
oux, un courtier en vente commer- 


ciale et agricole. 


Et puis, la valeur des terres baissant, 
les gros fermiers et les sociétés conti- 
nuent à acheter, diminuant le nombre 
total de fermes. Sans oublier que, loi 
ou pas, il y a des mécanismes en place 

our qu les grands se faufilent entre 
es règlements et se portent acquéreur 
des belles terres. | 


Au gouvernement, on espère que la 
nouvelle Commission de la propriété 
des terres agricoles pourra contrer les 
efforts des géants, avec des pouvoirs 
mieux élaborés. “tous les problèmes 
ne sont pas réglés”, avoue un des 
concepteurs de la loi au ministère, 
Bruce Dryburgh. 


Le Cercle Molière 


Lucille 


Beaudin-Wiltshire 


) Françoise 
) Freynet 


Mise en scène de 


Roland Mahé 


Marcel 
Gauthier 


Gilbert 
Rosset 


Paul 
Léveillé 


et 
Serge Gautron 
Benoist Martin 
Kelly Morris 


Les billets sont en vente dès maintenant au quichet du CCFM 233-8972. 


POUR OU 


CONTRE? 


Les questions de Roger Robidoux 


‘’La nouvelle loi est un bout 


de papier qui ne contrôle rien; 
la mécanique est déjà en place 
(pour la contourner),"’ affirme 
Roger Robidoux, agent d'im- 
meuble, vice-président régional 
(Manitoba) du Farm and Land 
Institute du Canada, un groupe 


de formation et de pression 


politique pour les courtiers. 


‘’La loi est politique, elle ne 
s'adresse pas au vrai problème. 
Si la spéculation était un vrai 
problème en 1984, la valeur 
des terres n'aurait pas baissé."" 


‘Le problème de base, c'est l'économie 
de la ferme. Les coûts de production, sur- 
tout la machinerie, augmentent de 15 pour 
cent par année et le prix des produits est à 
la baisse. En 1975, le minot de blé valait 
6$; aujourd'hui, il en vaut environ 4$75, a 
rappelé le courtier. Situ donnais du terrain 
à un jeune, il ne pourrait pas survivre 
quand mêmel" 


"Le fermier ne fait pas assez d'argent 
avec son grain pour s'acheter un tracteur, 
disons de 75 chevaux, pour 60 000$. C'est 
le prix d'un quart de section. Alors il va 
hypothéquer une partie de sa terre. Si la 
valeur du terrain baisse et les coûts de 
production montent, comme c'est le cas, le 
fermier devient vraiment perdant, son 
pouvoir d'achat diminue, il ne contrôle pas 
ça. Tout est déséquilibré." 


‘Donc les banques ont prêté en fonction 
de l'équité et non pas en fonction d'une 
amélioration de la production. Alors il y a 
des faillites. Les programmes fédéraux 
veulent bien aider, mais ils demandent à 
celui qui veut acheter de fournir une 
garantie équivalent à 100 pour cent de la 
valeur de l'achat. Ça veut dire que le père 
doit hypothéquer un quart de section (160 
acres) pour vendre un quart à son fils." 


‘Si la valeur des terres continue à bais- 


ser et les coûts à monter, il n’y aura plus 
d'intérêt pour l'agriculture. Un fermier 
mennonite me disait: ‘Si tu peux vendre 
mon voisin à 1 500$ l'acre, ça monte mon 
équité, mon terrain vaudra plus." 


Plus de spéculation 


Mais voilà: d'après les statistiques fédé- 
rales, les terres manitobaines se vendaient 
en moyenne à 3578 l'acre en 1983, soit 
une baisse de 3 pour cent par rapport à 
1982. Une chute d'environ 8 pour cent est 
prévue pour 1984. En d'autres mots, la 
spéculation est terminée, la loi est en 
retard de dix ans. 


Entre 1972 et 1982, la moyenne du prix 
de vente au Manitoba est montée en flèche 
de 276 pour cent (383 pour cent en Alberta). 
‘’Au début des années 70, il y a eu un 
revirement dans l'économie agricole mon- 
diale, a expliqué Roger Robidoux. Avec des 
bonnes récoltes, les prix ont monté. Il y a 
eu une vague de spéculateurs qui ont dou- 
blé leur argent en quelques années. Il 
s'agissait de fermiers de la région, de pro- 
fessionnels (avocats et médecins), des 
investisseurs canadiens et autres.” 


‘’La spéculation n'est pas venue uni- 
quement des Européens. Le Canada n'a 
pas été la seule victime de la spéculation; 


les prix ont été gonflés artificiellement en 


Australie et en Amérique latine. Les Euro- 
péens sont venus en Amérique cherchant 
la stabilité politique et économique. |! y 
avait une crise en France et, en Allemagne, 
on encourageait les investissements à 
l'étranger. Le prix du terrain était bas au 
Canada." 


5% de la superficie 


“Il y avait des avantages. Les Européens 
ont permis aux jeunes de louer des terres à 
des prix abordables pour des débutants, 
comme 40$ l'acre. Et l'économie agricole 
roulait. Les étrangers ne possèdent qu'en- 
viron 5% de la superficie agricole manito- 
baine.” 


Eric Lussier au clavecin 


Réalisation: 
Richard Simoens 


DE LA MUSIQUE 
AVANT TOUTE CHOSE 


Le lundi 15 octobre à 18h30 


Un instrument ancien, le clavecin et un instrument moderne, le stick, 
sont orchestrés avec brio pour faire une émission de qualité. 


Manitoba, la télévision de Radio-Canada 


is à 


Luc Gosselin au stick. 


Roger Robidoux: une loi politique qui 
passe à côté du problème. 


‘Ils arrivaient parfois avec du cash, 
payant jusqu'à mille $ l’acre. Certains se 
sont cassés la gueule avec la flambée des 
taux d'intérêt au début des 80. Avec les 
faillites, les banques en ont profité," est 
persuadé l'agent d'immeubles. 


‘Lorsque la banque reprend un terrain, à 
qui appartient ce terrain-là? demande Roger 
Robidoux. Le capital des banques a aug- 
menté considérablement depuis dix ans. 
D'où vient ce capital? C'est impossible que 
ce soit localement. Aux États-Unis, par 
exemple, les Arabes ont fondé des ban- 
ques pour acheter des terres et contourner 
la loi. Au Canada, ils ne peuvent pas partir 
une banque, alors que font-ils?" 


‘’Les banques sont très indépendantes, 
elles prennent leur temps pour vendre, 
elles vont louer, elles semblent contentes 
des faillites. Mais est-ce que la terre va 
appartenir à des étrangers par le truche- 
ment de la banque? La nouvelle loi veut 
contrôler les investisseurs étrangers, mais 
qui contrôle les banques? Les transactions 
prennent du temps, elles ne sont pas trai- 
tées localement." 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 Bureau: 433-7879. 


‘““LOEWEN FUNERAL CHAPELS"”’ 


Steinbach Tél: 326-1351 
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Roger Robidoux reconnait toutefois que 
la loi peut aider:les jeunes à s'établir, en 
autant que le gouvernement fasse quelque 
chose pour faciliter la production. Mais il 
demeure convaincu, les mêmes gros vor 
continuer à profiter. ‘’Le gros fermier va 
continuer à agrandir comme il veut. Ils en 
ont besoin pour les impôts. Et les colonies 
huttérites sont en train d'envahir la pro- 
vince. Il n'y a pas de contrôle là-dessus. Le 
gouvernement devrait considérer d'ouvrir 
la loi pour les individus et non pour les 
sociétés qui sont bien installées ici." 


Un marché de moins 


“l'y a de la discrimination. La province et 
la ville vont à Hong Kong chercher des 
investisseurs étrangers. Quand ça vient à 
l'investissement agricole, c'est une autre 
histoire. Je me demande qui a le droit uiti- 
mement d'être propriétaire de terrain au 
Manitoba. Est-ce que la loi ne décourage 
pas les individus pour que le gouverne- 
ment se réserve le droit d'être le gros pro- 
priétaire? C'est peut-être la direction à 
long terme. 


Roger Robidoux se spécialise dans l'im- 
migration, dit-il, et dans l'investissement 
agricole: ‘’C'est un marché de moins. Les 
immigrants vont aller dans d'autres pro- 
vinces. Les perspectives de vente ne dété- 
riorent pas nécessairement. Si les prix 
sont hauts, je vends moins. Si les prix sont 
bas, j'en vends plus.” 


Jean-Pierre DUBÉ 


Voulez-vous 
être chrétien? 


La Bible, La Parole de Dieu, Dit: 
Tous ont péché contre Dieu, Le 
Créateur, 
A Salaire du 
. ue et 
de 


hé, c’est la mort 
(Ja séparation 


Jésus-Christ (Dieu et Homme) est 
mort pour nous. 


Pour recevoir le don gratuit de Dieu, 
la Vie Éternelle, 1! faut être né de nou- 
veau par l'Esprit de Dieu. (1) Vous 


repentir (vous détourner) du péché. 
(2) Croire en Jésus-Christ que Dieu a 
ressuscité des morts. (3) Recevoir Jésus- 
| Christ comme Sauveur et Seigneur, Le 

confesser devant les hommes et Le sui- 
vre. 
Lisez dans la Bible: Galates 5.19-21; 
Romains 3.23; 6.23; 5.8; 10.9-10; Luc 
13.3; 9.23; Jean 1.1-14; 3.1-21; Mat- 
thieu 25.41-46; Apoc. 21.8. 

L'Église Chrétienne Evangélique 

de Saint-Boniface 
(231 Kitson - 233-6307; 233-8435) 
Une Eglise où l’on prêche la parole 


de Dieu 
le dimanche à 11h00 


rpr ètes, 
mbres du 


‘Tin vr 


Siles progressistes-conserva- 
teurs de Sterling Lyon n'avaient 
pas eu à combattre la réforme 
linguistique d’Andy Anstetten 
1983, c'est probablement le 
débat touchant la nouvelle Loi 
sur la propriété des terres agri- 
coles qu'ils auraient boycottée. 


Mais, ils ont décidé de lais- 
ser passer cette législation pour 
s'en prendre pendant des mois 
aux amendements à l’article 
23. La loi sur les terres agri- 
coles a été adoptée début 1983 
et a reçu la sanction royaleil y a 
deux semaines. 


1978. La spéculation sur les terres 
agricoles au Manitoba bat son plein. L'ad- 
ministration Schreyer décide de limiter à 
640 acres l'achat de terres par des Cana- 
diens ne résidant pas au Manitoba, et à 
160 acres pour les étrangers. 


1977. Le gouvernement Lyon abolit la 
limite pour les citoyens canadiens etimpose 
un maximum de 20 acres pour les étran- 
gers. 


1982. L'administration Pawley pré- 
sente un nouveau projet de Loi limitant à 
10 acres (4 hectares) l'achat de terres par 
des non-résidants de la province et des 
sociétés non-agricoles. Le ministre Bill 
Uruski retire le bill; chacun des 22 conser- 
vateurs en Chambre a prêché pendant 40 
minutes sur le sujet au cours des deux 
sessions. 


1983. L'impasse est résolue par l'ar- 
rivée d'un autre projet de loi encore plus 
controversé, les amendements à l'article 
23. Les Tories sont d'accord pour laisser 
passer le projet Uruski en échange d'au- 

diences publiques. 


La nouvelle Loi sur la propriété des 
terres agricoles ouvre le marché complè- 
tement pour les résidants et les sociétés 
agricoles du Manitoba. La limite de 10 
acres estimposée aux résidants de l'exté- 
rieur de la province et du pays. Un gel est 
placé sur le nombre d'acres que possèdent 
les non-résidants 


Exceptions. Mais, il y a des excep- 
tions: seul un résidant peut léguer du ter- 
rain à n'importe qui sur la planète; celui ou 
celle qui a cultivé la terre pendant dix ans 
ou plus peut vendre du terrain à un parent 
vivant à l'extérieur de la province; les fer- 
miers à la retraite peuvent conserver leur 
titre même s'ils choisissent de sortir de la 
province. 


Aussi, peuvent acheter du terrain au 
Manitoba, les organisations religieuses 
sans but lucratif, les fermiers dans les 
régions frontalières, ainsi que les individus 
et sociétés dont les opérations fourniraient 
une contribution importante à l'économie 
provinciale. 


Les exemptions seront étudiées par la 


PRIÈRE À SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle servi. 
teur et ami de Jésus, l'Eglise vous honore et 
vous invoque universellement comme pa- 
tron de cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux, qui vous implore; usez en ma 
faveur du privilège qui vous est accordé 
d'apporter visiblement et promptement le 
secours nécessaire, dans le cas sans es- 
poir. 

Venez à mon aide dans ce grand besoin, 
afin que je reçoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes mes néces- 
sités, tribulations et souffrances, particu- 
lièrement… (ici faties votre demande...) et 
que je bénisse Dieu avec vous et tous les 
élus, durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, de me sou- 
venir de cette grande faveur, et je ne ces- 
serai jamais de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dévotion. 


Ainsi soit-il 


Saint Jude, priez nous et pour tous ceux 
qui vous invoquent et vous honorent. 


nouvelle Commission de la propriété des 


. terres agricoles, régit par des procédures 


et des réglements très précis. La Commis- 
sion peut accepter ou refuser des transac- 
tions, conduire des enquêtes et des audien- 
ces. 


Le but de la nouvelle loi est de favoriser 
l'entrée des jeunes agriculteurs locaux sur 
le marché agricole en limitant les hausses 
artificielles de la valeur des terres par la 
spéculation. 


Le dimanche à 20h00 
l'Homme el c ‘9, 
Main) Prix d'entrée membre 
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CU 


LA PROTECTION DES TERRES 
La loi a évolué 


Charrière 


Cette semaine: 


Ouvert à partir de 


amedi 
our du Bon Temps 


16h00 à 18h 
TH BOULEVARD 
D RON FA 


20h00, du mardi 


le vendredi de 


Pour situer le Manitoba 
dans une perspective 
nationale et 
internationale, 

Pour etre informe. 

Avec Pierre Chevrier aux nouvelles 
François Riopel aux sports 


Ginette Caza a la meteo 
Realsation Maurice Auger 


DU LUNDI AU VENDREDI 
g A18h00 


MANITOBA : 
LA TELEVISION DE 
RADIO CANADA 


POUR OU 


CONTRE? 


À l'aide d’un nombre 
limité de jeunes 


L'objectif de la Loi sur la 
propriété des terres agricoles 
estsimple: assurer l'utilisation 
maximum des terres manito- 
baines aux résidants. 


Pourquoi limiter les achats 
aux Manitobains? ‘’Parce qu'il 
est seulement possible de faire 
des enquêtes sérieuses sur les 
activités de sociétés qui sont 
dansnotrejuridiction, "a expli- 
qué Bruce Dryburgh, un des 
rédacteurs de la loi. 


L'expérience du passé a montré aux 
fonctionnaires qu'il était à peu près impos- 
sible d'investiguer une transaction faite au 
Manitoba par une société ontarienne, par 
exemple, pour le compte d'étrangers. 
L'ancienne loi permettait l'achat de terres 
manitobaines par tous les citoyens cana- 
diens. 


Les résidants de l'extérieur du Manitoba 
ne pourront pas acheter plus de 10 acres. 
Et un gel a été placé sur le nombre d'acres 
qu'ils possèdent déjà 


L'opposition à la nouvelle législation n'a 
pas manqué de souligner qu'elle menace 
les droits de mobilité incorporés dans la 
Charte des droits et des libertés. 


Ce n’est pas vrai, soutient M. Dryburgh: 
‘Nous n'empêchons personne de résider 
et de travailler au Manitoba. il y a des lois 
semblables dans trois autres provinces 
(l'ile du Prince Edouard, la Saskatchewan 
le Québec) et personne ne les a contes- 
tées."” 


La nouvelle Commission de la propriété 
des terres agricoles est régie par un 
ensemble de règlements très précis pour 
l'examen des dossie:5;" elle peut rejeter 
des transactions, permettre des exemp- 
tions, tenir des audiences publiques et 
ordonner des enquêtes." 


certains sont liés par des hypothèques à 
des taux impossibles. Les revenus sont 


insuffisants, les coûts de production trop 


élevés.” 


“On peut contribuer à rétablir une espèce 
d'équilibre où l'évaluation des terres sera 
faite à partir de la capacité de production et 
non sur l'équité. On peut aider les pro- 
chains acheteurs, ceux qui commencent." 


. Surveiller 
les banques 


Le gouvernement a des moyens pour 
s'attaquer aux autres problèmes: ‘Il peut 
changer les programmes pour faciliter les 
emprunts, prévoir des dégrèvements d'im- 
pôt, et son programme de subvention des 
taux d'intérêt a été un succès pour les 
jeunes fermiers,’ avance Bruce Dryburgh. 
Mais ce sont encore les banques qui en 
profitent. 


Comment contrôler les banques? Ce ne 
sont pas des sociétés provinciales? ‘’La loi 
est très claire, affirme le fonctionnaire. 
Nous avons consulté des experts en matière 
corporative. Nous verrons bien. On sait 
que lorsqu'une loi est promulguée, il y a 
des avocats qui cherchent à la contourner. 
La loi oblige les banques à vendre les pro- 
priétés agricoles en moins de trois ans. 
Nous allons trouver un mécanisme pour 
les surveiller." 


Qui va surveiller le gouvernement? On 
sait que dans les années 70, l'administra- 
tion achetait et louait des terres aux débu- 
tants. ‘C'est fini, tranche Bruce Dryburgh. 
La province n'a pas l'intention d'acheter 
des terres. Au fait, elle a vendu presque 
er les terres agricoles qu'elle possé- 

ait.” 


Jean-Pierre DUBÉ 


Les Chevrolets, Oldsmobiles, et 
camions Chevy 1985 sont sortis! 


 ÉPARGNEZ sur les 1984 neuves 


$ 
Exemple: 1984 Cavalier familiale, suiement 8995 


transmission automatique, servo-freins, Servo-direction, 
radio AM/FM et beaucoup d'autres avantages. 


ou une Camaro 1984 
ou choisissez une de nos deux Cavalier 1984 4 portes. 


VOITURE DE DÉMONSTRATION 1984 


2 - Celebrity, 2 portes, entièrement équipées 
1 - Delta 88 Royal Brougham, 4 portes, entièrement équipée. 


BRODEUR 


FRÈRES LTÉE 


SAINT-ADOLPHE, MANITOBA 
”  ROA 1S0 


Venez commander 


vos 1985 
dès RE à 


À compter du 28 octobre 1984, le service de train VIA 
entre Winnipeg (Manitoba) et Capreol en Ontario 
change d'horaire. Dorénavant les départs se feront 
les lundis et jeudis et, pour Sioux Lookout seulement, le 
vendredi. 
Bien sûr, tout le confort, les avantages et les 
économies dont vous bénéficiez en voyageant en train 
VIA demeurent les mêmes. Les correspondances 
par autocar (567 et 566) sont toujours offertes à partir 
de Sudbury et de Capreol. 
Pour plus de renseignements ou pour réserver, appelez 
votre agent de voyages ou VIA Rail au 949-1830 de 
Winnipeg ou appelez sans frais 1-800-361-6180. 
Notre standard téléphonique est ouvert 24 heures 
par jour. 

HORAIRE DE TRAIN EN VIGUEUR À PARTIR DU 28 OCTOBRE 1984 


Peur 
de la flexibilité 


"L'ancienne commission (des conserva- 
teurs) fonctionnait sans cadres, a souligné 
le fonctionnaire. Le gouvernement aurait 
pu décider de faciliter les choses et d'inter- 
dire les exceptions. Maisilyena plusieurs 
(voir le texte sur la nouvelle loi). 


Les critiques ont peur de cette flexibilité. 
Si un groupe de l'Ontario veut démarrer 
une ferme expérimentale au Manitoba, 
cela peut être acceptable, en autant que la 
province en tire des bénéfices. ‘’La com- 
mission est l'ultime responsable des 
exemptions."" 


Nouvel 
horaire 
entre 
Winnipeg 


Il ne fait aucun doute pour M. Dryburgh 
que la loi mettra fin à la spéculation. Mais il 
est d'accord que le problème n'existe plus 
en 1984, la valeur des terres étant stable. 

‘’Notre but n'est pas le court terme. Nous 
avons une solution à long terme pour un 
vieux problème. Les revenus agricolès sont 
à la baisse et les faillites à la hausse. Notre 
analyse, c'est que les choses vont se réta- 
blir. (s y aura un redressement à long 
terme." 


"La législation ne règle pas tous les pro- 
blèmes, c'est évident. Nous allons aider un 
nombre limité de personnes, ce n 'estqu'une 
pièce du puzzle, a proposé l'auteur de la loi. 
il faut vivre avec l'héritage des années 70; 


DÉPART WINNIPEG (HC) 
FARLANE (HC) 
SIOUX LOOKOUT (HC) 
ARMSTRONG (HE) 
HORNEPAYNE (HE) 
ARRIVÉE CAPREOL (HE) 
ARRIVÉE SUDBURY (1)HE) 


1800 
2145 
0105 (DIM) 
0610 
1245 
2030 
2220 


ARRIVÉE 2200 
1815 
{DIM.) 1500 
0010 
1750 
1000 


0800 
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DÉPART 
DÉPART 
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LE CLUB 
LA VÉRENDRYE 
OCLUB PRIVÉ 


@Carte de membre 
requise 


(1) CORRESPONDANCE (HC) HEURE DU CENTRE (HE) HEURE DE L'EST 


614, rue des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8007 


LA LIBERTÉ, le vendredi 12 octo bi 


us ‘ ve 1 PE 


"1 
“© 
 : 


LY CS Ne LA 3 AL vi 


Ça fait maintenant une bonne 
dizaine d’années que les Jets 
font partie de la communauté 
manitobaine. Et à partir de cette 
semaine, à quelques heures du 
début de la saison, La LIBERTE 


de hockey professionnelle win- 
nipégoise. 


Chaque vendredi donc, les amateurs 
des Jets pourront suivre les exploits ou 
les déconvenues de leur équipe préfé- 
rée en lisant VOL 84-85. 


. 


Cette chronique est signée Guy Le 
Madec, un maniaque des Jets, surtout 
depuis leur entrée dans la Ligue Natio- 
nale en 1979. VOL 84-85 donnera aux 
fervents du hockey une analyse heb- 
domadaire de l’évolution de fa saison. 
Guy Le Madec sera toujours à la 
recherche “du pouls des Jets”. 


Ne manquez pas l’envolée 84-85! 


débute sa couverture de l’équipe 


Ces Jets qu'il apprécie tant: “Sauf le 
respect qu'on doit aux Bombers, c’est 
la seule équipe d'une ligue profes- 
sionnelle importante à Winnipeg”. 


À l’occasion, il interviewra des 
joueurs et ira à la recherche de com- 
mentaires des mordus des Jets. 


Un camp d’entraînement un peu bizarre 


On n'aurait pas vu Ça du 
temps de Tom McVie ou même 
Tom Watt. Les observateurs 
sont d'accord. 


Tom McVie est l'entraîneur autoritaire 
des Devils de New Jersey, pour qui le 
conditionnement physique est de première 
importance. En 1979, lorsqu'il était avec 
les Jets de Winnipeg, il a instauré le 
‘’Mille”', une course sur piste, dès le pre- 
mier jour du camp d'entraînement. C'est 
un outil précieux pour évaluer la condition 
physique des joueurs. 


Tom Watt, son successeur, a jugé bon de 
garder cette épreuve à l'agenda des camps. 
Pourquoi donc Barry Long et John Fergu- 
son, le gérant général, ont-ils décidé cette 
année de se défaire de la tradition? 


Cela n'a rien de grave en soit, mais c'est 
devenu le symbole d'un camp d'entraîne- 
ment plutôt facile. Déjà letemps manquait, 
coincé entre la Coupe Canada et les pre- 
mières parties de la présaison, le camp des 
Jets se devait de mettre l'importance sur le 
conditionnement. 


C'était un camp d'entraînement un peu 
bizarre, où la moitié des emplois disponi- 
bles étaient déjà concédés aux joueurs les 
plus productifs ou prometteurs. 


Sans ressembler aux sessions d'entrai- 
nement des Islanders de New York ou des 
Oilers d'Edmonton, le talent disponible 
était bon. Le travail, l'effort, par contre, 
étaient assez inégalement répartis. 


Certains ont.amélioré leurs chances, 
d'autres ne se sont pas rendus service. 
Prenons par exemple deux recrues-vedettes 


Guy 
Le Madec 


Pi 


VOL 84-85 


de cette année. 


Dave Ellett et Bobby Dollas ont séjourné, 
cet été, dans un camp de développement 
pour amateurs. Les dépisteurs de la Ligue 
Nationale ont vu en eux les deux meilleurs 
défenseurs présents. 


À Winnipeg, Dave Ellett a beaucoup 
impressionné et s'est garanti un emploi 
pour la saison. 


Par contre, Bobby Dollas a démontré 
qu'il est encore incapable de transpirer et 
réfléchir en même temps. Des gens de 
l'organisation des Jets ont de sérieuses 
réserves face à son avenir professionnel, 
d'autres, comme Ferguson, y croient dur 
comme fer. 


Il est encore trop tôt pour faire de telles 
prévisions. Bobby Dollas a certes un talent 
naturel et des problèmes d'adaptation au 
jeu professionnel, mais il n'a pas encore 
vingt ans. 


CONFÉRENCE 
siens ANNUELLE 


La conférence pédagogique "84 organisée par les E.F.M. avec l'appui du B.E.F. et du 
C.U.S.B. aura lieu les 18 et 19 octobre prochains au Collège Universitaire de Saint- 


Boniface. 


le jeudi 18 octobre 1984 


Exposition de livres: [9h00 à 18h00] (entrée gratuite) 
au gymnase à l'entrée avenue de la Cathédrale 


Conférence d'ouverture: [19h30] (entrée 5$) salle Martial-Caron 


conférencier invité: Benjamin Schlesinger docteur en sociologie 


“Changements sociologiques et psychologiques 
dans les familles canadiennes” 


Soirée culturelle: [21h00] (entrée 5$) 
salle 2010, C.U.S.B. 


artiste invitée: Suzanne Campagne 
musique: Marcel Lacroix 


le vendredi 19 octobre 1984 


Collège Universitaire 


de Saint-Boniface: [9h00 à 16h00] 


Mini-conférences 


et ateliers pédagogiques: (entrée 13$) 


Exposition de livres: [9h00 à 18h00] (entrée gratuite) 
au gymnase à l'entrée avenue de la Cathédrale 


Pour des renseignements supplémentaires, veuillez vous adresser au secrétariat des 
Éducateurs Franco-Manitobains au 888-7961 ou 1-800-262-8803. 
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Les matchs de présaisons donnent, à 
des joueurs.comme Ellett et Dollas, l'occa- 
sion parfaite de se prouver. Malheureu- 
sement on peut compter sur les doigts de la 
main les joueurs qui sont restés réguliè- 
toment au-dessus du ständard commun de 
la médiocrité. 


Lorsqu'on se fait battre trois fois par les 
Kings de Los Angeles, quelque chose ne 
marche pas. Les Jets ont, jusqu'à présent, 
de la misère à jouer trois périodes solides. 
Le manque d'homogénéité s'explique par 
les changements fréquents de co-équipiers, 
une caractéristique de la présaison. 


Mais, déjà cette semaine on verra Barry 
Long construire la formation de 1984-85.Il 
voulait le faire plus tôt, mais les blessures 
de certains joueurs clefs comme Morris 
Lukowich, Paul Maclean, Laurie Boshman 
et Perry Turnbull l'ont retenu. La fiche plu- 
tôt terne des Jets en présaison ne veut 
finalementriendire. Évidemment. La vraie 
saison commence le 14 octobre. 


Déjà, les prédictions sont permises quant 
à la composition de l'équipe cette année. 


Au centre, Dale Hawarchuk, Laurie 
Boshman et Thomas Steen sont assurés 
de leurs positions. Le quatrième centre 
sera, Paul Pooley, Ron Wilson ou Murray 
Eaves. 


Pooley semble s'être mérité la chance de 
jouer: ilest le favori. Perry Turnbull n'a pas 
besoin de s'affoler, il est de loin le meilleur 
ailier gauche. Scott Arniel, Doug Smail et 


Brian Mullen sont sûrs de jouer régulière- 
ment. À l'aile droite, misez votre argent sur 
Paul MacLean, Morris Lukowich et Andrew 
McBäin. Les postulants pour le quatrième 
poste sont: Tim Young, Bengt Lundholm, 
Peter Mash et le jeune Mike Lauen. Là, on 
ne peut se prononcer. 


Les défenseurs seront, probablement, 
David Babych, Randy Carlyle, Robert Picard, 
Tim Watters, Dave Ellett et Jim Kyte. Mark 
Behrend et Brian Hayward semblent soli- 
dement ancrés dans les buts. 


Une chose saute aux yeux; la défensive 
sera plus forte qu'elle n'a jamais été depuis 
l'accession des Jets à la Ligue Nationale. 


À l'avant, on remarque une carence de 
joueurs solides sur les troisièmes et qua- 
trièmes lignes. 


Le problème, donc, est à l'avant, où 
Hawarchuk, MacLean et Lukowich devront 
produire des buts si l'on espère, comme 
Barry Long, livrer une chaude lutte à 
Edmonton. 


Salle Ile-des-Chênes 
Chevaliers de Colomb 


BINGO 


Tous les lundis à 20h00 
Gros lot de 500$ 


“Wee House” en partant de 50$ 
(plus 15$ par semaine) 


Spécial du dimanche 
au nouveau quai 


de Saint-Boniface 


promenade Taché 


(en face de la cathédrale de Saint-Boniface) 


Téléphone: 669-2824 


Bureau 312, avenue Nairn 
(près du pont Louise) 


Tarifs et heures peuvent changer sans préavis. 


Quelques points d'interrogation 


Qui sera la menace des Bombers? 


Comment peut-on jouir des 
souffrances des autres? L'hom- 
me (eh oui, la femme aussi. 
Même au footballl), qui se 
considère toujours aussi fon- 
damentalement bon que son 
voisin, peut-il justifier la satis- 
faction qu'il ressent en appre- 
nant la douleur infligée sur 
d'autres? 

Oui. 

Surtout quandil s’agit du quart des Lions 
de la Colombie-Britannique. 

Certains auront recours à l'argument de 
la facilité en essayant d'expliquer le plaisir 
qu'ils connaissent en sachant que Roy 
Dewait a subi une fracture de la clavicule: 
"C'est arrivé à Tom Clements l'an dernier. 
Chacun son tour. Un point, c'est tout.” 


D'autres tenteront d'évader le sujet en 
abordant immédiatement les capacités du 
quart de relève des Lions, Tim Cowan. 

N'empêche que pour les milliers de fans 
à travers le pays, à l'exception probable- 
ment de ceux de la Colombie-Britannique, 
le départ de Dewalt représente la mort 
douce des Lions cette année. On a com- 
mencé à regarder ailleurs, vers Montréal, 
Saskatchewan et Edmonton. 

À Edmonton, on continue à s'émerveiller 
devant le jeune Matt Dunigan. Avec les 
jambes de Warren Moon et la tête de Tom 
Wilkinson, le nouveau pivot des Eskimos 
dirige une équipe qui se classera proba- 
blement en troisième place. 

Probablement... Cela dépend du rende- 
ment des Roughriders de la Saskatchewan 
qui connaissent maintenant six victoires. 
Chose inhabituelle pour la machine verte. 


COLLÈGE 
UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


SECTEUR COMMUNAUTAIRE 


(Collège communautaire de Saint-Boniface): 


Programme de Secrétariat bilingue: 
Commis de bureau 
Sténodactylo 
Secrétaire de direction 
Secrétaire-comptable 


Programme d'Administration des affaires: 
Aide-comptable 
Gestion des affaires 


Programme d'Animation préscolaire: 
Certificat 
d’études à temps plein) 


Programme d’Éducation des adultes: 
Français oral 
Cours du soir pour adultes 


SECTEUR UNIVERSITAIRE 
(affilié à l'Université du Manitoba): 


Éducation 


B.Ëd. (4 ans) 
B. Ed. (2 ans après B.A. ou BSc.) 


Arts/Sciences 


B.A. général (3 ans) 
B.A. Lat.-Phil. (3 ans) 
B.Sc. général (3 ans) 
B.A. spécialisé en Français (4 ans) Prémaitrise (24 crédits) 

B.A. spécialisé en Traduction(4 ans) Maîtrise (15 crédits avec thèse) 
Certificat en Traduction (33 crédits) (27 crédits avec examen synthèse) 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser au: 
Secrétariat 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
233-0210 


Le 5e QUART 


Certificat (10 mois) 
Certificat (10 mois) 
Diplôme (20 mois) 
Diplôme (20 mois) 


Certificat (10 mois) 
Diplôme (20 mois) 


(Cours du soir à temps partiel: équivalent d’une année 


Cert. Ed. (un an après B.A. ou B.Sc.) 


Qui résistera aux Bombers? 


James Murphy des Bombers s'inquiète 
davantage des Riders. (Voir 1! fallait battre 
le système) |! changera peut-être de point 
de vue à la suite de la partie entre Winni- 
peg et Edmonton dans une semaine. Car 
les Eskimos ont tout de même fait preuve 
de constance au courant de la saison. 


Montréal contre Edmonton cette fin de 
semaine devrait aussi donner quelques 
indices à Coach Cal sur les équipes qui 
pourront poser une menace aux gros bleus 
véridiques. 


Il reste que les quarts de sofa doivent 
bien se poser des questions sur la situation 
des Bombers. 


John Hufnagel demeure un point 
d'interrogation. Son jeu contre Calgary n'a 
pu impressionner ses plus fidèles admira- 


teurs. 


_Frenk Robinson, le secondeur défen- 
sif obtenu de la Saskatchewan plus tôt 
cette saison, n'est plus. C'était encore une 
question de réduire le nombre d'Améri- 
cains dans l'équipe. 


Seulement il ya deux semaines, le quart 
de sofa Charles Laflèche signalait que 
Winnipeg ne reverrait plus jamais une 
ligne de secondeurs aussi forte que Brown, 
Jones, Fowler et Robinson. 


Trevor Kennerd ne connaît pas l'hu- 
miliation de Dave Cutler cette année. Tou- 
tefois, il faut admettre que le botteur des 
Bombers n'atteint pas le succès de l'an 
dernier. Un manque de concentration à 
cause du succès de l'attaque cette année? 
On l'espère. 


Lancement officiel de l'année centenaire Louis Riel 


LE COMITÉ CENTENAIRE 
LOUIS RIEL 1985 


LE CENTRE CULTUREL 


FRANCO-MANITOBAIN 
vous invitent 


à 
LA VEILLÉE DU SIÈCLE 


le lundi 31 décembre 1984 à 19h00 


Centre culturel A PR 
Apéritif: 19h00 
Banquet: 20h00 
Spectacle & Soirée dansante: 22h00 à 3h00 


Billets disponibles à votre Caisse Populaire [locale 
au CCF.M, 340, boulevard Provencher 
au Bureau du Comité centenaire Louis Riel 1985 
212, rue Dumoulin (2ième étage) 


PRIX de BILLETS: 25$00 
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James Murphy 


‘Il fallait battre le systèmel'’ 


‘Du football, c'est du foot- 
‘ball. Que ce soit à Panama ou à 
Winnipeg, Canada” maintient 
James Murphy en sirotant une 
liqueur douce dans un Macdo- 
nalds près de chez lui. 


S'il passe aujourd'hui pour un digne 
remplaçant de Eugene Goodlow, ce n'est 
pas venu sans effort pour James Murphy, 
l'ailier espacé des Bombers qui a attrapé 
onze passes pour 160 verges contre Cal- 
gary la semaine derñière. 


Ses plaques d'immatriculation de l'État 
du Utah ne raconte qu'une partie de l'his- 
toire. 


Natif de Deland en Floride, ‘‘là où les 
gens sont amoureux du baseball", James 
Murphy a pris du temps à se rendre à Win- 
nipeg. Une décision qu'il ne regrette sur- 
tout pas. Le rapide receveur des Bombers 
se considère même chanceux. Après tout, 
“je ne voudrais quand même pas vivre à 
Régina, Saskatchewan!" 


Il reste que lorsque James Murphy a 
commencé à jouer durant la mi-saison de 
82 sous Ray Jauch, seule la désillusion 
résume ses sentiments: ‘J'étais tanné de 
la Ligue nationale de football. Il y avait trop 
de politique. Ce n'était qu'une grosse 
business pour la grosse piastrel” 


La situation était la suivante. 


Après avoir passé trois ans au Collège 
Utah State, où il occupait une place dans 
l'équipe avec des joueurs comme l'ancien 
Bomber Ken Ciancone et le Stampeder 
Larry Hogue, James Murphy est envoyé 
chez les Viking du Manitoba. 


Suite à la troisième partie de la pré- 
saison, les Vikings le saluent pour ses ser- 
vices. En conséquence, il se retrouve sur la 
liste d'essai de 14 jours avec Winnipeg. Le 
résultat: Paul Robson lui demande de 
signer un contrat. 


Mais le jeune receveur a toujours les 
yeux sur la NFL. ‘Je voyais des jeunes 
contre qui j'avais joué qui réussissaient 
dans la Ligue nationale et je me disais que 
je pouvais jouer aussi bien ou mieux 
qu'eux." 


* ‘1 faut dire qu'à Winnipeg, Holmes et 
COOP étaient là. Je serais resté sur le 
nc.’ 


Voilà donc qu'en 1981, le gradué de 
Utah State se retrouve au camp des Kan- 
sas City Chiefs. Peu de jours après, c'est le 
temps de refaire ses valises. 


‘Je ne comprenais pas. J'avais mené la 
ligue collégiale comme receveur. Durant 
mon année senior, j'étais le deuxième de la 
nation." 


Amer, 
mais désireux 
de jouer 


“C'était un moment difficile. Un temps 
de réflexion et de prière. J'ai commencé à 
demander à Dieu ce que j'allais faire." 


La réponse: “Il fallait battre le systèmel" 
Amer, mais désireux de jouer ce sport 


* qui avait dominé les derniers cinq ans de 


sa vie, James Murphy choisit de participer 
à la Ligue canadienne. Quelque peu avant 
les finales, il signe un contrat avec les 
Bombers. 


Aujourd'hui, est-il satisfait? Une ques- 
tion gênante pour un receveur considéré 
par ses collègues du champarrière défensif, 
comme un des meilleurs de la Ligue. Evi- 
demment, son coéquipier Jeff Boyd est 
une des raisons. 


‘Dans le CFL, j'ai du plaisir, le champest 
plus large et la zone du but est si profonde 
que c'est vraiment très intéressant pour un 
joueur comme moi." 


“Il faut simplement dire que moi et un 
gars comme Jeff Boyd dans la zone du but, 
c'est du cash! C'est de l'argent tout pur!" 


Jeff Boyd et James Murphy: le grand 
numéro 70 ‘qui neuf fois sur dix descend 
avec le ballon‘’ et le rapide numéro 21 qui 
"aime voir les yeux de l'adversaire quandil 
commence à courir le tracé au poteau (post 


. pattern)". Deux ailiers qui contribuent 


“Que vous le faites vous-même ou que vous 
embauchiez des spécialistes, c’est le temps 
d'isoler votre maison.” 
Donnez une chance aux spécialistes de chez Emond vous aider à rendre 


votre maison plus efficace en énergie... Cela pourrait être un des 
investissements les plus importants de votre vie! 


Emond vous offre toute une gamme de services: de l'isolation du grenier, 
des murs, des sous-sols, jusqu'à du scellage de fuites. Sans oublier une 
garantie de cinq ans sur la main-d'oeuvre. C’est le temps de mettre à 


profit nos 40 années d'expérience! 


EMOND 
Rooting & 
Siding Co. Lid. 


Consciencieux, absolument compétent. 


COMPOSEZ: 
237-3247 


pour votre évaluation gratuite, 
sans aucune obligation. 


340, rue DesMeurons 


Vous voulez vous construire 


une maison 


Pensez: 


SIMACO 


Entrepreneur en Construction 


“Au service de la communauté francophone” 


+ Construisons des maisons sur demande selon vos plans et devis. 


+ Rénovations de toutes sortes. 


+ Bâtissons garage ou nouvelles annexes à votre structure existante. 
«+ Faisons tous travaux de béton: ex. - fondations, trottoirs, entrées. 


Simaco est membre du 
“Builders New Home Certification 
Program of Manitoba’ 
et offre une garantie de 5 ens. 
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Pour estimations gratuites, 
composez le 237-4798. 


Représentant: Raymond Simard 


James Murphy, le lendemain de la victoire contre Calgary: ‘Avant une partie, j'aime 
écouter mon wa/kman ou lire un bon livre. Cela dépend. À la mi-saison, je pratiquais 
l'auto-hypnose. Bien que je ne l'aie pas fait récemment, je trouve que, pour moi, c'est 


quelque chose qui marche.‘ 


indiscutablement à la fiche impression- 
nante de Tom Clements. 


“Moi et Jeff, nous nous comprenons. Je 
peux parler ouvertement avec lui. C'est 
clair que nous avons été sous-estimés 
durant cette saison. Mais c'est peut-être 
ce qui nous permet de si bien réussir. Puis- 


que la défense se préoccupe moins de 
nous." 


“D'ailleurs, nous en avons parlé du fait 
que Tom et Willard reçoivent toute la 
publicité. Pourvu que nous fassions bien 
notre travail, c'est ce qui compte. C'est ce 
qui décidera si nous serons vainqueurs." 


Et 


Souper Paroissial 
de Sainte-Geneviève 


Où: Salle communautaire de Sainte-Geneviève 
Quand: le 14 octobre 1984 de 16h00 à 18h00 


6$ pour adultes 


3$ pour enfants de 5 à 12 ans 
GRATUIT pour enfants moins de 5 ans. 


Soyez-y tous! 


SD 5 4 


ES 


E.J. Coutu, président 
L.P, Coutu 


“Un service fort de la tradition” 


Nous vous offrons un service d'informations sur les 
coûts, choix de cercueil (option d'acheter ou. de 
louer), crémation, préparation, etc. N'hésitez pas 
d'entrer en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces informa- 
tions importantes. 


Irma Tétreault 
257-1928 


Guy Martin 
582-4757 


156, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 


Yvon Tétreault 


889-9388 
Tél.: 233-7453 


Des Lions de ia Colombie- 
Britannique: ‘’Depuis que Roy 
Dewait s'est cassé la clavicule, B.C. ne 
m'inquiète pas du tout. D'ailleurs, je 
n'ai jamais été impressionné par les 
demis de la défense de B.C." 


Des Argonauts de Toronto: 
"Nos nouvelles formations, qui préco- 
nisent un m/x-match entre un rece- 
veur avec le ballon et un secondeur 
défensif, seront efficaces contre- 
Toronto. En plus, jouer contre Toronto 
Sur une pelouse naturelle, ce qui sera 
le cas si on va à Edmonton pour la 
Coupe, sera à notre avantage. Je ne 
vois pas cette équipe comme une 
menace." 


Lé CALENDRIER es 


- Les gravures et eaux-fortes de Lorraine 
Letourneau seront exposées au Centre 
culturel franco-manitobain jusqu'au 4 
novembre. 


Jeudi 11 


- Le Foyer du Centre culturel franco- 
manitobain présente ‘45 tours de force" 
du jeudi au samedi. 


Vendredi 12 


- Separate doors sera représentée par 
Actor's Showcase pour les jeunes au théä- 
tre Gas Station à 19h00. Jusqu'à dimanche. 


Dimanche 14 


- Dans le cadre de la Ciné-Série, La lune 
dans le caniveau de Jean-Jacques Beineix 
pourra être vu au Musée de l'homme et la 
nature à 20h00. 


Lundi 15 


- Les films manitobains ‘’Les champs de 
l'image'’ et ‘Des faiseurs d'images” au 
Cinéma Main de l'ONF à 20h00. 


Mercredi 17 


- Le ballet royal de Winnipeg mettra en 
vedette Karen Kain dans Mirror pas de 
deux et White Swan pas de deux en la salle 
du centenaire. Ce spectacle se poursuivra 
jusqu'au 21 octobre. 


Jeudi 18 


- Pauline Charrière sera sur les planches 
au Foyer du CCFM du jeudi au samedi. 


orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'Hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Téi.: 237-3891 - 237-6158. 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 


Qu'est-ce qu'en pense James? 


Des Roughriders de la Saskat- 
chowan: ‘C'est l'équipe à battrel ils 
sont très motivés. Leur défense est 
forte et l'équipe a beaucoup à prouver 
aux gens.” 


‘‘J'aime beaucoup jouer contre le 
demi arrière Terry irvin de la Saskat- 
chewan. C'est lui qui me donne les 
plus gros problèmes dans la Ligue sur 
le plan physique. Il faut dire quand 
même que je\suis content de ne pas 
avoir à jouer contre Donavan Rose ou 
David Shaw. Tiens! C'est un commen- 
taire qu'il va airher, David.” 


De Tom Cièments: “C'est un 
joueur qui fait vraiment ses devoirs. Ça 
ne lui prend pas longtemps à com- 
prendre ce qui se passe.” 


De Willard Reaves: ‘S'il nous 


faut cinq verges, il n'y a rien à s'inquié- 
ter: Willard va l'avoir." 


Pour vous situer dan 
canadienne, aussi bien sur la 
scène politique, économique et 
sociale que culturelle et sportive. 


Calgary n’a pas eu le temps de faire le poids. 


js ‘ 


s une réalité 


Comme ci... 


Pot-pourri de fruits frais 
Ananas frais, fraises, kiwis, 
melons et raisins servis avec 
une sauce au céleri et des 
gaufrettes de seigle. 


4975 


Un plat de jardin 
Brocoli frais, chou-fleurs, 
champignons, courgettes et 
tomates sur laitue croquante 
avec des tranches de jambon 

_ou de dinde et votre choix de 
vinaigrette. 


4850 


Tous les jours 7h à 24h- ‘ Gerald Boulet, propriétaire et gérant 
ah yes … Où comme Ça! M 
| [l S 
Stationnement aisé Licence de débit de 
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| CETTE CARTE VOUS COÛTE 25$. 
VOUS N'ACHÈTEREZ RIEN AVEC 
CET POURTANT ELLE VAUT 


DES MILLES ET DES MILLES 


Des milles et des milles qui vous 
vaudront un surclassement ou un 
service gratuit pour l'avion, l’hôtel- 
et la location de voiture. 


L’Aéroplan. 
Le programme 
pour les grands voyageurs. 


Parcourez-vous plus de 10 000 milles 

par année? Consultez notre tableau pour 

faire votre calcul. C’est oui? Alors, c'est le 
temps de penser à l’Aéroplan d'Air Canada. 
Voyagez avec Air Canada! Nous avons des vols 
plus fréquents vers plus de destinations au 
pays, et à l'étranger. Il vous sera donc plus 
facile d'accumuler des milles et de vous mériter 
des primes! 

Inscrivez-vous dès aujourd'hui! Votre 

carte de membre ne coûte que 25 $ et vous 
obtenez immédiatement 3 000 milles gratuits. 
De quoi prendre un bon départ! 


Avec l’Aéroplan, 


ça compte vite! 
compte chaque fois que vous prenez 

Ses Pacific Western Airlines et Air 
Ontario. Chaque fois que vous prenez certains 
vols d'Air France, de British Airways et de 
Lufthansa. 
Ça compte chaque fois que vous passez une 
nuit dans un hôtel Hilton International 
Canada. Chaque fois que vous louez une 
voiture dans une agence Budget participante. 
Et ce n’est pas tout! Vous accumulez 50% de 
milles de plus lorsque vous voyagez en 
Première classe, 35% de plus en classe Affaires 
(Intercontinental) et 25% de plus en classe 

conomique, plein tarif, 


Le programme pour les grands voyageurs 


#4  LALIBERTÉ Jevendredi.12,0ctobra1 984 


Plus 
vous voyagez 
Plus vous en profitez! 


Tous vos milles Aéroplan sont comptabilisés 
ordinateur et vous recevez un relevé tous 
mois, Les primes à gagner sont nombreuses. 

Du surclassement en service Connaisseur avec 

10 000 milles seulement (16 090 km) jusqu'à la 

magnifique prime que vous vaudront 150 000 

milles (241 350 km): deux billets de Première 

classe gratuits sur l’un des vols réguliers 

d'Air Canada**, 7 nuits gratuites dans un hôtel 

Hilton, et une voiture de luxe Budget pour une 

semaine. 


Avec l’Aéroplan, 

ça monte vite! 

Voyages aller-retour Milles Kilomètres 
Montréal- Vancouver 4 574 7 360 

Ottawa-Toronto 1 500 2 414 

Montréal-Paris 6 872 11 057 

Québec-Los Angeles 11 633t 18 717 
Montréal-Halifax 1 500 2 414 

Québec-Winnipeg 2 398 3 858 


t En vigueur jusqu'au 15 décembre 1984 


AIR CANADA 


De plus, vous obtenez 3 000 milles 
gratuits dès votre inscription! 

1 000 milles chaque fois que 
voûs une nuit dans un 
hôtel Hilton International 
Canada. Et 1 000 milles chaque 
fois que vous louez une voiture dans une 
agence Budget participante. 

Ça compte! Et ça monte vite! 


Plus d’associés, donc 
plus de milles et plus de primes. 


Air Canada 
Air France 
Air Ontario*** 
British Airways 
First Air*** 
Lufthansa 
Pacifie Western Airlines 


Hilton International Canada 
Avis location à court terme*** 
Budget Location d'autos 
Hertz Canada Limitée*** 
Réseau de location d'autos Tilden*** 


Et la liste s’allonge encore! 


Pour plus de renseignements 


Appelez-nous sans frais au 1-800-361-8253 (en 
Colombie-Britannique, Alberta, Saskatchewan, 
Manitoba), au 1-800-361-5373 (pour le reste 
du Canada, à l'exception de Montréal), au 
932-9828 (à Montréal). 
Vous pouvez également communiquer avec 

votre agent de voyages. 

* Vols réguliers seulement 

"À l'exception de la Suisse 

***En vigueur le 1°" novembre 1984 
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Sujet à l'approbation gouvernementale 


ee een de 6 ee de Dune de tn te te tue bo ne 2 à 


L'Union Nationale Française a fêté ses 75 ans 


L'Union Nationale Française, qui M. Teillet s'occupe d'informer les Fran- Française, ses aspirations et ses réalisa- contact des immigrants français et c'est 
est le plus vieil organisme français  çais et de remplir plusieurs documents qui tions. Surtout, il fut souligné que l'UNF _ lors de rencontres organisées par l'Union 
dans l'Ouest canadien, a fêté son sont ensuite expédiés au Consulat de était. dansbiendescas,lepremierpointde que virent le jour bien des amitiés. 
76e anniversaire le 6 octobre. France à Toronto. 


Parmi les soixante-dix personnes qui ù 
sont venus fêter, on retrouvait sept des immigrants 
anciens présidents, Josette, Villavarayan, 
membre élue du Conseil supérieur des 
Français à l'étranger ainsi que M. Léo Teil- Jacques Molicard et Claude Périsse, tous 
let, le nouvel agent consulaire au Mani- deux anciens présidents, rappelèrent aux 
toba. convives les débuts de l'Union Nationale 


On reconnaît, de gauche à droite: Claude Périsse, Alcide Desmottes, Jacques Moli- 
card (anciens présidents), Joseph Villararayan (Conseil supérieur des Français à 
l'étranger), Léo Teillet, (agent consulaire), Marie-Christine Paquin (présidente de 
l'UNF), Bernard Dauriac, Christian Schmitt et M. Gourbil (anciens présidents). 


- 
æ 


La Société canadienne des postes entre- 
prend une nouvelle phase d'innovation 
dans le cadre de.son évolution à titre de société 
de la Couronne. Notre technologie est de fine 
pointe. De plus, la qualité et la diversité des ser- 
vices que nous offrons à nos clients individuels 
et aux entreprises augmentent sans cesse. 


| 


INGENIEURS 
INDUSTRIELS 


LE PROGRAMME 
Le programme d'amélioration de la productivité 
du traitement du courrier jouera un rôle-clé pour 
fournir l'élan nécessaire à la réalisation des objectifs 
ambitieux de la Société dans les domaines de la 
hs de la production et de l'accroissement de 


pp ARE PA CS re 
sommes maintenant à la recherche des spécialistes 
dont la collaboration contribuera à mener ce projet 
à terme. 


LES POSTES 
Des possibilités d'emploi existent dans les ins- 
tallations de la Société partout au Canada. Dans 


La vue côté Cathédrale, où les cloches sonnaient à toute volée, pendant que la reine 
Elizabeth descendait la rue Taché à pied. Une perspective différente de la visite 


royale. 


Commission d'enquête sur l'industrie pharmaceutique 


Avis d'audience 


La Commission d'enquête sur l'industrie pharmaceutique a orga- 

nisé des audiences publiques afin d'entendre des soumissions 

orales discuttant les exposés déjà reçu des parties interessées. 
Le but de la Commission est d'enquêter: 


1. le coût de la consommation des produits pharmaceutiques 
au Canada; 

2. la procédure d'autorisation des nouveaux produits pharma- 
ceutiques, 

3.la structure en place de l'industrie pharmaceutique au 
Canada et à l'étranger; 

4. les perspectives de croissance de l'industrie au Canada; 

5. les eftets sur l'industrie de la Loi sur les brevets et de la 
ligne de conduite régissant la concession de licences, 

et d'autres points pertinents. 


Les audiences auront lieu à Ottawa 


en ce qui conceme | 
opérations de production, helene à 


Nous recherchons des ingénieurs profession- 
nels diplômés d'institutions reconnues et SL pERENA 


dans ce domaine ou dans un poste 
de cadre hiérarchique dans le milieu de la fabrica- 
tion, constituent un atout important. 

Les exigences linguistiques varient selon les 


Nous offrons une rémunération attrayante qui 


au 
Centre d'études fédéral 
(amphithéâtre) Si ces défis vous intéressent, veuillez faire par- 
1495, chemin Heron venir votre curriculum vitae en indiquant le numéro 
*  acompterde de référence GM-MPPIP-01-LL et le lieu de travail 


14h, le 17 octobre 1984 


et se poursuivront les 
18 et 19, du 22 au 26 octobre et du 29 octobre au 2 novembre. 
Les séances débuteront à 9 h 30 le matin et 
reprendront à 14 h 15 on après-midi. 


Poste 220 
Ottawa (Ontario) K1A 0B1 
Nous offrons l'égalité d'accès à l'emploi. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 


Toronto M5R 2A5 
Téléphone: (416) 966-5585 
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Avocats-Notaires 


LAURENT}. ROY ce. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 


500, Édifice Canada Trust 
232 avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 958-1080 


Guay Smith ecrissociés 


Réenald Crau Rene. Sith 


Richard TE Chartici 

cutenmial Fous: 
310) Piroaudwan ct Donald 

\Winnipeos 130 0S0 957 
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Pierre Deniset et Associés 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Pierre J. Deniset, B.A., LL.B. 
Barry C. Effler, LL.B. 
Nata L. Spigelman, B.A., LL.B. 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2eétage 255, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIÈRE 

AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
& TEILLET 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LL.B. 
Randie N. Kushnier, BA, LL.B. 
Carol W. Sharp, LL.B. (Hons.) 


Place Provencher , 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


Tél: (804) 837-1931 


Peer + 0e 


LECARNET 
DES PROFESSIONNELS 


‘ 
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1 8400700 SF bib 5 TNA ONI AS 


Neil Enns & Associates 


‘Winnipeg, Manitoba 


Avocats et Notaires 


un Brita (ha roue. 
nipèg, Manitoba 966-2428 


SERVICE COMPTE D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 
INC 
1063 Autumnuood 
AU TOPAC IFI 
Adresse vous 4 Nfaurn 


PIRE 
vou Enule 


Assurances 


Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
FEU-VIE-MALADIE 


(AUTOPAG 
233-7760 233-7351 
MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, Provencher, Saint-Boniface Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-Tours Trains 


Comptables 


FOREST GUÉNETTE CHAPUT 
Comptables agréés 


Tél.: 233-8593 


Gabriel Forest, F.C.A. 
Lucien Guénette, BA, C.A. 
Arthur Chaput, BA. CA. 
André Blondeau, B.A, C.A. 
Maurice Morissette, C.A. 
Gilles Chaput, B.A., C.A. 


Représentant au Manitoba 
de Ward Mallette Comptables agréés 


H. A. MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, B. Comm. CA. 
200 - 170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 


239-7842 


Brackman & Co. 


Comptables généraux agréés 
Comptabilité * Vérifications 
impôts sur les revenus 
Services de gestion 
Informatique 


Alan Brackman, 
B.Comm.{Hons.)-C.Ed., C.G.A 


Pièce 2 - 1808, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 338-7985 


PROFESSEUR de piano et théorie, qualifié et Le 
sieurs années d'expérience. Fort Richmont 269- 
2921. Cours bilingue pour enfants et adultes. 

677- 


À LOUER: Près de l'Hôpital Saint-Boniface. Mai- 
son de 2 chambres à coucher, tapis très propre, 
réfrigérateur et poêle sont fournis. Les chiens ne 
sont pas permis. Référence et bail sont requis. 
500$00 par mois y compris les utilités, libre le 1er 
genre Composez le 237-7251. 

l- 


Aimeriez-vous avoir votre ménage fait pour la fin de 
semaine? J'ai de l'expérience et de bonnes réfé- 
Ke va . Composez le 233-4239. 


Maman bilingue br y vos enfants durant la 
semaine au Parc Windsor. Composez le 257-5679. 


À LOUER: Avec option d'achat possible. Maison 
à Saint-Pierre-Jolys, 3 chambres à coucher. 1 
pieds’ carrés, garage attenant. Appeler René au 
237-8988. 


685- 

À VENDRE: Maison, autrefois “Salon de beauté 
Ducharme”. Angle Aubert et Langevin. En face de 
l'école Taché. Pour de plus amples renseigne- 
ments, composez le 233-3994, 


À VENDRE “Utility trailor” - roulotte fonctionnelle. 
300,00$. Composez le 235-1122 après 16h00 et 
kr Roger. 


À LOUER: Garçonnière meublée. Libre le ler 
novembre: Entrée privée, 200$ par mois. Compo- 
sez le 233-7175. 

689- 


Chiropraticiens 


Rendez-vous Téléphone: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHÉMIER 


154, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Optométristes 
DR D.W. MULHALL 


OPTOMETRISTE 

198, St. Annes Sur rendez-vous seulement 
Winnipeg, Manitoba Téléphone: 255-3990 
R2M 3A1 


DR. E.M. FINKLEMAN 
ET 


DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208, Avenue Building 
265, avenue Portage, 
Winnipeg, Tél.: 942-2496 


Examen la vue 


DR R.}. STANNERS 
Optométriste, Examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 


Dr. R.J. Lecker Dr. MN. Lecker 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice Hurtig 264, Portage 


2Pm:7: 


s vos besoig 
met de l'en 


bra de Fiola, adjoint 
1918, rue Main 334-0292 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


1601, chemin Niakwa 
Saint-Boniface, Manitoba 


TRANS | 


Téléphone: 255-2769 Roland ou Paul 
Tél: 474-1443 (voiture) JL23684 


LES PETITES 
ANNONCES 


AD MD EN D M D De 0 He AE D An 8e ER PR TR Re eh Dei up 
CEE “ 


À LOUER: Kelowna, Colombie-Britannique. 
Appartement d’une chambre à coucher, complète- 
ment meublé. Près de tout (magasin, autobus, etc.) 
Préférance pour’ persénne d'âge d'or. Libre le ler 
Le pi Composez le 339-7929 ou le 1-604- 


DAME: Dansla soixantaine aimerait se trouver un 

ami de 55 à 60 ans qui aime sortir, danser, voyager 

et qui boit raisonnablement. SVP inclure une 
hoto. Écrivez à La LIBERTÉ, C.P. 190, boîte 10, 
aint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4. 


691- 


JEUNE rai qui étudie le français à l'uni- 
versité du Manitoba cherche une chambre et pen: 
sion avec des Francophones où il aura l'occasion de 
pratiquer et de maîtriser d'avantage la langue fran- 
Pré Appelez John au 661-0563. 


ÊTES-VOUS fatigué d'être seul? Vous pouvez 
rencontrer un/une amÿ/e spécial/e! “The Dating 
Place” vous offre une méthode sélective, tarif rai- 
sonnäble et toujours de bons résultats. Composez 
+ hide 


Ouverture Officielle 


50, rue Archibald 


Prix comptant 
Turf... à partir de 3$98 la verge carrée. Dos 
en nylon caoutchouté.…. à partir de 4698 la 
verge carrée Dos juté en nylon... à partir de 


8$98 la verge carrée. 


Comparez nos prix très bas 


Pendant la semaine: ouvert jusqu'à 20h00 
Le samedi jusqu'à 17h00 


A & RCARPET 233-3061 


Entrepreneurs 
de Construction 


SM 
LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Ferblanterie 
Ventilation 


Air climatisé 
Gouttières 


ROSSIGNON 


“Sheet Metal & Heating” 

491, chemin Sainte-Anne - Saint-Vital 
R2H OT1 

Téléphone: 257-2921 

ré 256-3340 


Agents 
d'immeubles 


SONGEZ-VOUS CONSTRUIRE UNE NOU: 
VELLE MAISON? NOUS VOUS PROPOSONS 
DE TRÈS BEAUX LOTS BOISÉS SITUÉS À 12 
MILLES DE LA MINT. LES SERVICES D'É 
GOUTS, D'EAU SOUS PRESSION, GAZ NATU- 
-RELLE, LOT ARPENTÉ, ETC. PRIX RAISON- 
NABLE. APPELEZ PAUL CHEZ PAUL'S REALTY 
AU 1-883-2434. 


très prospère dans un village 
canadien français. Volume au delà 
400,000$. Vendeur assistera à la transac- 
tion. Le terrain est de 3315 pieds carrés, 
bâtisse, équipement, stock pour moins de 
140,000$. Téléphonez Charlie Brawn au 
728-3103 ou 


BRAWN & BRAWN 
Real Estate Service 
354-10th Street 
Brandon, Manitoba 
727-6471 


À vendre: À Sainte-An 

Maison genre bungalow de 1850 pieds 
carrés, sous-sol fini , 7 chambres à cou- 
cher, 3 salles de bain, “family room”, 
foyer, double garage. Sltuée sur un beau 
lot de 3,82 acres, près de la rivière Seine. 
Appelez Gilbert StAmant au 253-9661 ou 
Robidoux Realty au 


SLA D 
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Il est venu chez nous. 


Et il a accueilli les jeunes. Et les jeunes 
l'ont acclamé de leurs cris et de leurs 
chants. Et il a parlé aux jeunes et les 
jeunes l'ont écouté comme on écoute un 
prophète qui touche la corde sensible de 
notre devenir. Et il a écouté les jeunes 
comme un sage qui ne saisit pas toujours 
le détail de ce qui se dit et se vit, mais qui 
saisit très bien le coeur qui se débat dans 
un monde et dans une personne. 


Oui, “comme une colombe” il est parti 
en voyage et auprès des jeunes il a lancé 
un message d'espérance, message puisé 


à la source de la foi. 


Aux jeunés, il a d’abord et avant tout 
parlé de Jésus. De ce Jésus qui est le 
fondement de tout devenir, de ce Jésus 
qui est le roc sans lequel la maison de la 
personne s'effondre. De ce Jésus qui est 
lumière dans les conflits et dans les ques- 
tions qui assaillent les jeunes. De ce 
Jésus qui est espérance dans le découra- 
gement et dans les peurs. 


Puis, il leur a parlé comme un sage qui 
les aime. Il les a exhorté à se prendre en 
main, sans crainte, car tout jeune pos- 
sède en lui-même et avec les autres tout 
ce qu'il lui faut pour se bâtir. 


Cours pour mères célibataires 


On donnera à l'intention des 
mères célibataires des cours pré- 
natals à l'unité sanitaire de Saint- 
Boniface, 233 boulevard Proven- 


*, cher. 


Le prochain cours sera donné le 25 octo- 
bre 1984. Ontraitera des divers aspects de 


la préparation à l'accouchement qui seront 
d'intérêt particulier aux mères célibataires. 
Une assistante sociale de ‘Children's Aid 
Society of Eastern Manitoba’, et une 
infirmière e la santé publique de Saint- 
Boniface/Saint-Vital, feront la présenta- 
tion des cours et des services d'économie 
familiale. Pour obtenir de plus amples 
renseignements: 945-8966. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME 5646 


1234567890 


IRRRRRERE HR 
BRAS RER 


LIRE (ER 


HORIZONTALEMENT 


1-Précédant la naissance. — Légumineuse. 
2—Servent à soulager. — Prén. masc. 
3-Emietté. — Lac d'Ethiopie, 

4-Poss. — Sept. — Obtenu. 

5—Paradis. — Art de manier les armes blanches. 
6-—Nég. — Vigoureux. — Grimace. 


7-Tesson. — Héros américain. — Ville des Pays-Bas. 


8-—Construit. — Préfixe. — Fit usage. 
9—Ragoût. — FI. torrentueux de France. 
10—Enlèvent. — Digne de compassion. 
11-—Sans omement. — Presser, fouler. 


12-Ne dis point. — Lieu où l'on bat le grain. — Neuf. 


VERTICALEMENT 


1—Offriront. 
2—Apporter un remède, — Causa la mort de. 
3—Mise en circulation. — Amaigri 


4-Venue au monde, — Dans enfermer. — Couvrent les 


mains. 
S—Prép. lat. — Ch.-1. de c. (Corse). 


6—Petite coiffe de toile pour les nouveaux-nés. — A lui. 


N 7-—Seconder. — De l'alphabet grec. 
8-—Table de pierre creusée en bassin. 
9— . — Foyer de la cheminée. 
10—Roi d'Israël. — Couvert d’une couche d'iodure, 
11-De l'alphabet grec. — Touchées, peinées. — Poli. 
12-Placée, — Article, 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


256-5869 


256-2564 


Personnel tout a tot expermente 


uuHssss sect 
9Y9S ANTIAOUX 


Aimez-vous 
les M 
CROISES? 


Si oui, 

ne manquez pas 
de l'indiquez 
dans le 

MINI- 
SONDAGE 


Club social de St-Joe 


BINGO 


tous les lundis 
19h45 


gymnase Holy Cross, 290, rue Dubuc 


Prix total: 


24755 


ligne du haut spéciale 


bonus 400$ - 10 numéros 


Venez chez nous! 
Tél: 237-9153 # licence: 11015 


Mobilisez vos énergies les jeunes! 


1 Claude 
: Blanchette 


4 
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INTERROGATION 


Il les a invités à bâtir en communion 
avec leurs aînés, sans juger ceux qui par- 
fois les comprennent mal, mais en accep- 
tant de marcher avec eux sur les chemins 
tortueux de l'avenir. 


Comme un père qui aime il a voulu les 
mettre en garde contre les faux mar- 
chands d'illusions qui, disait-il “exploitent 
votre soif de bonheur et vous font payer 
cher un moment de paradis artificiel 
obtenu avec un peu de fumée, une dose 
d'alcool ou de drogue”. 


Illes a invités à l'amour plein et respon- 
sable, un amour vécu dans la commu- 
nion pleine avec l’ensemble de la société, 
dans le respect du corps humain et de la 
personne humaine. Et surtout, il les a 
suppliés de ne jamais perdre leur enthou- 


Traiteurs: mariages, dîners 
r ions et banquets 
161, boulevard r, Seint-Boniface 
E 237-3319 


siasme, leur goût de vivre, leurs rêves et 
leurs désirs pour demain. 


Et les jeunes l'ont acclamé. Un peu 
parce qu'ils avaient compris quelques 
unes de ses paroles, beaucoup parce 
qu'ils ressentaient dans ce pèlerin une 
colombe qui cherchait à les comprendre, 
qu les aimait et qui était près à voyager 
& longues heures pour être au milieu 

eux. 


Mais maintenant... jeunes d'ici. allons- 
nous laisser tout ceci devenir une photo 
de plus dans votre album de souvenirs? 
Allez-vous laisser mourir cet événement 
en disant: “c'était bon. mais c’est fini”! 


Non... “mobilisez vos énergies, faites 
preuve de lucidité sur ce qui fonde votre 
vie, discernez la lumière du Christ qui 
vous montre comment sortir des cercles 
où vous pourriez vous enfermer” et, 
faites-le aujourd’hui, car “avec Jésus, 
vous aimerez la vie”! 


Marché 


aux puces 
le 13 octobre au Scout Hall 


464 chemin St. Marys de 9h30 à 15h30 


Nous avons un peu de tout! 
Traîneau d'enfant, valise, 
accessoires d'Halloween, 

équipement de hockey, etc. 


La Société canadienne des postes entre- 

prend une nouvelle phase d'innovation dans 

le cadre de son évolution à titre de société de la 
Couronne. Notre technologie est de fine pointe. De 
plus, la qualité et la diversité des services que nous 
offrons à nos clients individuels et aux entreprises 


augmentent sans cesse. 


SPÉCIALISTE DES 
RÉCLAMATIONS 


Les titulaires de ces postes, créés récemment à 


Winnepeg, Toronto et Montréal, seront responsables de 
l'administration, de l'instruction, de la négociation et du 
règlement des réclamations assurées et non-assurées 
dans leur région, à l'exception de celles se rapportant 
aux accidents du travail et au courrier. 

Relevant du gestionnaire en sinistres, au siège social 
à Ottawa, vous aurez pour principale responsabilité de 
réduire les pertes dues aux sinistres à la Société, en 
veillant à ce que les réclamations soient réglées rapide- 
ment et au moindre coût possible. Vous recueillerez des 
données sur les pertes passées et courantes, qui seront 
à leur tour résumées sous forme de budgets des pertes 
annuelles, grâce auxquels la Société pourra contrôler 
les recouvrements et les pertes. 

Nous recherchons des personnes dynamiques et 
motivées ayant une compréhension approfondie de la 
gestion du risque, acquise par suite de 5 à 8 années 
d'expérience dans le domaine des réclamations rela- 
tives aux blessures corporelles et aux dommages maté- 
riels. Posséder une formation post-secondaire ou être 
membre de l'Institut d'assurance du Canada serait un 
atout. Des aptitudes manifestes en communications 
écrite et orale sont indispensables, étant donné que le 
titulaire sera appelé à faire affaires avec les cadres de 
tous les niveaux ainsi qu'avec le public. 

Ces postes comportent des exigences linguistiques 
différentes. 

Nous offrons un traitement et des avantages sociaux 
intéressants. Veuillez faire parvenir votre curriculum 
vitae, sans oublier de mentionner le numéro de réf. 
2600/DIV.-DQ ainsi que votre lieu de travail préféré, à : 


Société canadienne des postes, 

Bureau d'emploi, Division du Mid-Ouest, 
266 avenue Graham 

Winnipeg (Manitoba) R3C OKO 


Nous offrons l'égalité d'accès à l'emploi. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
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La page de 


Que c'est beau et différent. Savais-tu 


® | Mi // qu’autrefois deux cinquième (2/5) 
*"  quiest maintenant la Hollande était 
sé K recouvert d’eau de la mer, ou de lacs 
7 \ et même de marécages. Depuis 


des siècles que ces gens courageux 

ont entrepris un travail formidable 

pour protéger leur pays en construisant 
d'énormes digues et en creusant plusieurs canaux. D'après un vieux dicton on dit: “Dieu a créé la terre 
et les Hollandais ont créé la Hollande.” 


Ils ont gagné beaucoup d'espaces sur la mer ou sur les lagunes en aspirant l’eau à l’aide de pompes 
actionnées par le vent: les moulins à vent. Aujourd’hui, on fait marcher ces pompes à l’aide de moteurs 
électriques. 


Capital: AMSTERDAM 


Hymne national: 
WILHELMUS VAN NASSOUWE 


Colorie le drapeau de la Hollande 


En faisant ce casse-tête, 
tu verras qu'il y a un mot mystère. 
Peux-tu prononcer tous ces noms là? 


AMELAN ENSCHEDE 
AMERSFOORT  GUELDRE 
AMESTERDAM  HAARLEM 
APELDOORN HILVERSUM 


LJEl el uw AIR o|E ww 


ARNHEM LEEUWARDEN 

BREDA LEYDE 

DELFT ZWOLLE 

DRENTE 
11 Relie tous les points de 1 à 29. Ensuite, relie le 3 
° 16 au 5, le 14 au 25; le 19 au 8 et le 22 au 11. . 


Tu obtiendras une silhouette familière du 
paysage hollandais. 


EN SABOT DE BOIS... /S 


Beaucoup d’Hollandais vivant dans . 

les villages où l’on fait la pêche et IE, 

aussi ceux qui vivent sur les fermes 

portent des souliers de bois qu’ils 1e 4 
fabriquent eux-mêmes et qu'ils . ° 
appellent “Klompen”. Ces sabots 

font beaucoup de bruit mais 19° 1 
protègent bien leurs pieds contre le 


terrain souvent humide. On les 
enlève toujours dans les maisons. di 

° ° ,6 
FROMAGE.. a 1 ? 
CHOCOLAT... YUM. YUM..!! 


La ferme laitière et l’agriculture sont US & 
les ressources principales de la 

Hollande. Ils sont renommés pour 

leur délicieux chocolat et leur 

fromage que nous pouvons nous 

procurer dans notre pays. 


En BATEAU... 23° 26, 7 


Aimerais-tu visiter la ville en bateau? OR 
Amsterdam qui est la capitale des 
Pays-Bas a des canaux qui passent 
dans la ville. La Place principale 
d'Amsterdam c'est le Dam, là où se L 
trouve les plus grandes rues à} 
commerçantes de la ville. a 27 
PÉDALONS... 
La moitié de la population, qui est 
d'environ 14 millions, possède des 
bicyclettes. On y retrouve plusieurs l'A 
à a ; 


routes construites spécialement 
pou les cyclistes. 
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N'oublie pas... le Concours d'automnel 


‘Tu me fais un beau dessin avec des feuilles sèches. 
Regarde la page du 5 octobre... et fais vitel 


Regarde bien les objets sur les 
battants du moulin; écris leur 
nom dans la grille. 


Des tulipes?.… il y en a partout, 
pas seulement dans les parterres 
mais des champs entiers! On 

cultive les bulbes pour les vendre 
partout dans le monde. 


ATTENTION... 


Si tu veux devenir membre de mon 
Club, tu n'as qu'à découper le coupon 
ci-dessous, le remplir correctement 
et le retourner à: 


Club de Bicolo C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys Manitoba R0OA 1V0 


Tu recevras ensuite ta carte de 
membre. Chaque semaine, un 
gägnant est choisi parmi tous les 
membres. 


sug sAug epue||oH 
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Autrefois on utilisait ces fameux moulins à vent. Ceux qui restent sont bien entretenus, on 
a mis sur pied une société pour les maintenir toujours en activité. Ils attirent chaque année 


des milliers de touristes. 


Code postal: Âge: mu. 


Saint-Norbert 


Les dates importantes prévues 


Les projets du comité Riel-Ritchot 
Saint-Norbert se concrétisent, et les 
membres sont confiants qu'ils pour- 
ront, sous peu, préciser ce qu'ils 
proposent à la communauté de Saint- 
Norbert pour marquer le centenaire 
de la mort de Louis Riel. 


Les troubles et les événements qui 
menèrent le chef métis à une mort tragige 
débutèrent à Saint-Norbert. C'est dans la 
cours du presbytère actuel que se réunis- 
saient Louis Riel et ses compatriotes Métis 
et Canadiens français pour planifier l'arrêt 
des anglais à la Barrière, lieu du premier 
soulèvement Riel, le 1er novembre 1869. 


Pourquoi l'église et la cours du presby- 
tère de Saint-Norbert? C'est que le curé de 
la paroisse, l'abbé Noël-Joseph Ritchot 
était l'ami, le confident, le conseiller de 
Louis Riel et le défenseur de ses conci- 
toyens qu'il aimait tant. 


L'abbé Ritchot fut curé de Saint-Norbert 
pendant 43 ans, et l'année 1985 sera celle 
du 80e anniversaire de la mort de cetillus- 
tre défenseur de la justice et des droits. 


Après une longue et pénible carrière 
dans son jeune pays d'adoption l'abbé Rit- 
chot est mort le 16 mars 1905. Sa dépouille 


mortelle repose dans la crypte au sous-sol 
de l'église de Saint-Norbert, et aucun 
monument n'a été érigé à sa mémoire. 


Le comité Noël-Ritchot se propose de 
lancer une campagne de souscription en 
vue de faire ériger un monument à la 
mémoire de ses deux hommes, à l'endroit 
même ou se déroulait cet événement il y a 
plus de cent ans. 


Le comité mettra sous peu en circulation 
une maquette du monument proposé, et 
demeure très confiant que ceci suscitera 
de l'intérêt de tous ceux et celles qui 
reconnaissent Louis Riel comme le père du 
Manitoba et Noël Ritchot son fidèle et 
entier collaborateur. 


Trois dates importantes ont été réser- 
vées durant l'année 1985; (a) Le 16 mars 
1985, l'anniversaire de la mort de Mgr 
Noël Ritchot. 


(b) Le 4 juillet 1985, date qui sera remise 
au ler juillet pour célébrer la rencontre des 
Métis devant l'église de Saint-Norbert en 
vue de protéger leurs terres menacées 
d'expropriation. 


(c) Le 1er novembre, célébration d'une 
victoire! l'événement de la barrière. Les 
Métis repoussent les hommes de McDou- 
gall. 


L'aumônier Pierre Gagné et le grand chevalier Paul Maquet recevant la charte 
présentée par Eugène Cherwick le Député d'État. 


En avant, les dignitaires invités à la soirée de la charte, en arrière, des membres du 
conseil Saint-Norbert # 8557 


Le Conseil Saint-Norbert a 45 membres 


La soirée de la charte organisée par 
les Chevaliers de colomb le 29 sep- 
tembre fut une occasion de rencon- 
tre entre parents et amis de la com- 
munauté et des gens des paroisses 
voisines. 


Les efforts de tous ceux qui ont travaillé- 
à la préparation de cette fête furent cou- 
ronnés d'un véritable succès. Près de 200 
personnes assistaient à la messe d'ouver- 
ture célébrée par l'aumônier Pierre Gagné 
et un bon nombre d'autres vinrent à la salle 
Ritchot pour assister au banquet et à la 
cérémonie de présentation de la charte, 
animée par Raoul Ferraton, le secrétaire 
financier du conseil. 


Gérard Desrosiers, le secrétaire d'État, 
était l'orateur invité. Avec beaucoup d'hu- 
mour, il a présenté un témoignage de ce 
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que peuvent apporter les efforts de ceux 
qui se dévouent aux services des autres. || 
exprima son espoir que les jeunes suivront 
l'exemple de tant d'autres pour en assurer 
la continuité. 


Le frère Eugène Cherwick, député d'État, 
fit la présentation de la charte déclarant 
officiel le conseil Saint-Norbert # 8557. Ce 
conseil compte présentement 45 membres 
d'expression française, auquel Paul 
Maquet, le grand chevalier, aremis un cer- 
tificat de membre à charte. 


Eugénie FERRÉ 


Calendrier 


Foire d'automne organisée par la Ligue 
féminine catholique en la salle Ritchot le 
13 octobre 1984 de 13h00 à 16h00. 
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M. Léopold Lemoine 


M. Léopold Lemoine est décédé 
le 30 août 1984, à l'âge de 74 ans, à 
l'hôpital Charles Le Moyne à 
Montréal, Québec. 


Ilest vivement regretté par son 
épouse bien-aimée Léonie (Dorge) 
de Säinte-Agathe, Manitoba, ainsi 
que de ses trois fils: Laurent et 
son épouse Paulette et Léonard 
et sonépouse Janet de Montréal, 
Luc et son épouse Diane d'lle- 
des-Chênes, Man. et de sa fille 

Lucie dé Victoria, B.C. 


Ses sept petits-enfants, Nancy 
et Michel, Rebecca, Stéphane, 
Simon, Stella et Michaël auront 
de beaux souvenirs de leur 
grand-papa. 


Remerciements 


Les familles Godin, Blais et 
Chaput remercient très sin- 
cèrement les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie lors du décès de 
leur mère, Mme Emma Godin, 
soit par offrandes de messes, 
de prières, tributs floraux, 
messages de condoléances, 
par leur assistance aux funé- 
railles ou de toute autre façon 
à l'occasion de leur dure 
épreuve. 


Merci au Père André Las 
sonde c.s.s.r. qui a célébré la 
messe et aussi aux porteurs. 
Merci à l’organiste et aux 
membres de la chorale. Merci 
aux docteurs, au personnel 
de la Villa Youville pour leurs 
soins et leur dévouement. 


Le 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadien Radilo-television and 
Telecommunications Commission 


DÉCISION 


Société Radio-Canada. Dé- 
cision CRTC 84-822. Win- 
nipeg, Lynn Lake, Pukata- 
wagan, Wabowden, Gillam, 
Churchill, Manigotagan, 
Moose Lake, Waasagomach, 
Easterville, Flin Flon, Grand 
Rapids, llford, Le Pas, 
Thompson, Snow Lake, 
Oxford House, Gods Lake 
Narrows, Nelson House, Leaf 
Rapids, South Indian Lake, 
Little Grand Rapids, Bran- 
don, Dauphin, Fisher Branch, 
Jackhead et Fairford (Man). 
À la suite d'une audience 
publique tenue à Edmonton 
le 10 janvier 1984, le Conseil 
renouvelle les licences de 
radiodiffusion de CBW Win- 
nipeg, CBDU Lynn Lake, 
CBDS Pukatawagan, CBWB 
Wabowden, CBWG Gillam, 
CHFC Churchill, CBWA-FM 
Manigotagan, CBWC-FM 
Moose Lake, CBWD-FM 
Waasagomach, CBWE-FM 
Easterville, CBWF-FM Flin 
Flon, CBWH-FM Grand 
Rapids, CBWI-FM llford, 
CBWJ-FM Le Pas, CBWK: 
FM Thompson, CBWL-FM 
Snow Lake, CBWM-FM 
Oxford House, CBWN-FM 
Gods Lake Narrows, CBWO- 
FM Nelson House, CBWP- 
FM Leaf Rapids, CBWQ-FM 
South Indian Lake, CBWR- 
FM Little Grand Rapids, 
CBWV-FM Brandon, CBWW- 
FM Dauphin, CBWX-FM 
Fisher Branch, CBWY-FM 
Jackhead et CBWZ-FM Fair- 
ford, du 1er octobre 1984 au 
30 septembre 1989. 


Où puis-je lire les docu- 
ments du CRTC? Les docu- 
ments du C.R.T.C. peuvent 
être consultés dans la 
‘Gazette du Canada’, par- 
tie !,auxbureauxdu C.R.T.C. 
et dans la section référence 
desbibliothèques publiques. 
Les décisions du Conseil 
concernant un titulaire de 
licence peuvent être consul- 
tées, à ses bureaux, durant 
les heures normales d'af- 
faires. Vous pouvez égale- 
mentobtenir copie des docu- 
ments publics du C.R.T.C. 
en rejoignant le Conseil 
à: Ottawa/Hull (819) 997- 
0313; Halifax (902) 426- 
7997; Montréal (514) 283- 
6607; Winnipeg (204) 949- 
6306 et Vancouver (604) 
666-2111. 


Canadäà 
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Nécrologie 


Il laisse aussi dans le deuil sa 
soeur Béatrice Rochon de Ana: 
hum en Californie. Le service a 
été célébré en l'église de Sainte- 
Agathe par l'abbé Damphousse, 
assisté des Pères A. Lemoine, A. 
Gervais, C. Dorge, J.P. Isabelle, 
J. Fiori, J. Morin, et les abbés U. 
Lafondet J.P. Jean. L'inhumation 
suivit au cimetière de la paroisse. 


Les porteurs étaient: Daniel, 
André, Claude et Marc Lemoine, 
Bryan et Claude Dorge. 


Merci spécial à l'organiste Sr. 
Agathe Dorge et la directrice du 
chant Sr. Janine Vermette, ainsi 
qu'à la chorale. 


Merci aussi à Mme A. Léves- 
que et ses aides pour le goûter qui 
suivit les funérailles. 


Mme Léonie Lemoine et ses 


enfants remercient aussi tous les . 


parents et amis pour leur sympa- 
thie, offrandes de messes, fleurs, 
ou assistance aux funérailles. 


Dr. Gérard A. Magne 
BSc, DMD 
gradué de l'université de Wes- 
tern Ontario avec un degré en 
Art dentaire. Gérard est le fils 
de Delphine & Charles Magne 
de Trenton Ontario. Le Dr. 
Magne pratique à Chatham, 
Dresdon & Thamesville avec 
les Dr. Robert Clarke et Dr. 
Arthur Worth comme mem- 
bre du Collège Royale Den- 
taire de l'Ontario. 


Saint-Joseph 


Marie-Marthe reste présidente 


L'assemblée du Mouvement des 
femmes chrétiennes réunissait le 25 
septembre quelque dix membres 
intéressés. 


Marie-Marthe Damphouse, la présidente, 
résuma les thèmes étudiées aux assem- 
blées de l'année - ‘’La Parole de Dieu et la 
Crise économique”, ‘’Les faibles, les petits, 
les démunis est-ce qu'on s'attarde à écou- 
ter leurs cris?”’, ‘’La réconciliation, qui 
repose sur l'amour et l'acceptation réci- 
proque”’, ‘Les jeunes ont besoin d'être 
accueillis comme des êtres entiers, et non 
comme des gens de seconde classe”, ‘Les 
bénévoles, école de formation pour ceuxet 


celles qui s'y engagent‘. 


Du nouveau de la Monnaie royale canadienne 


Un compte rendu des activités du mou- 
vement fut présenté et on en lira sans 
doute les détails dans la prochaine lettre 
circulaire que le mouvement a l'habitude 
de présenter à chaque famille. 


Le comité pour l'année 1984-85 se 
compose de: Présidente: Marie-Marthe 
Damphouse: vice-présidente: Mme Lorrai- 
ne Bérard; secrétaire-trésorière: Mme 
Georgette Houle. Mmes Alice Parent et 
Lucille Bérard remplaceront Lorraine Parent 
et Lise Beaudry, conseillères. 


Mmes Lise Brais et Lorette Houle s'ajou- 
tent à notre mouvement. |! y a encore de la 
place pour toutes celles qui sont intéres- 


es 7 Marie SARRASIN 


Le voyage historique de ve Cartier à jamais 


La Monnaie "& 
royale canadienne est ** 
fière d'annoncer l'émission 


d’une pièce en or commémorant le 
450€ anniversaire du voyage historique 


au Canada par Jacques Cartier. 


Cette pièce est la 9€ d’une presti- 
me collection de pièces en or de 
00 $, autorisée par le Gouvernement 


du Canada. 
. Une émission limitée 


Étant donné sa grande portée 
historique, cette pièce sera le point de 
mire des collectionneurs du monde 


se présentera. 


Pour vous: un trésor 
des plus précieux 


Imaginez! Une demi-once d’or pur 
22 carats, avec une pesanteur totale de 


16,965 grammes. 


Le 


gravé sur une pièce de 


Cependant, le nombre maxi- 
mum de pièces émises sera de 200 000 
ou égal au nombre de commandes 
ue avant le 15 décembre 1984... 
selon la première éventualité qui 


Contrairement à plusieurs autres 
pièces d’or, celle-ci est composée uni- 

uement de métaux précieux: 91,7% 
d'or et 8,3% d'argent. Par la beauté de 
son travail artistique, cette pièce en or, 
ayant court légal au Canada, est des 
plus exceptionnelles. 


Un chef-d'oeuvre d'inspiration 
artistique 

Sur un diamètre de 27 mm (1,06 
pouces), vous trouverez deux réalisa- 
tions artistiques remarquables. 

Le revers montre un profil de 
Jacques Cartier et un voilier de son 
époque, oeuvre de l'artiste Carola Tietz 
d'Ottawa. L’avers porte l’effi- 

ie de la Reine Elizabeth II par | 
A mold Machin. 

Chaque pièce est frap- 
pée plusieurs fois pour obtenir 
un chef-d'oeuvre numisma- 
tique parfait dont la gravure 
en relleé ressort magistrale- 
ment par le contraste entre les 


F- — 


Envoyez-moi 
commémorative(s) 


OÙ $ en or 22 carats 


Commandez dès maintenant 
pour éviter toute déception 

La Monnaie royale canadienne 
est fière de vous offrir cette pièce 
historique, tout comme vous serez fier 
de l’acquérir.… ou de l’offrir en cadeau. 

Mais, rappelez-vous! Aucune 
commande ne sera acceptée au-delà 
du 15 décembre 1984, ou après que la 
limite d'émission de 200 000 pièces 
soit atteinte, selon la première éven- 
tualité qui se présentera. 

Commandez dès aujourd’hui! 
Complétez et postez le bon de com- 
mande ci-dessous sans plus tarder. 


Bon de commande officiel 
La pièce d'or commémorative de 100$ de 1984 


ièce(s) d’or 
6325 $ chacune ———— 
Sous-total __________$ 


Plus taxe provinciale s’il y a lieu, applicable 

à l'adresse d'envoi. PEER RE EL) 
C.-B. 7%; Sask. 5%; Man. 6%; Ont. 7%; 

N.-É. 10%; N.-B. 10%; T.-N. 12%; Qué, Alb. 

Yukon, LÉ-É, TN.Ô: exempts de taxe. Total _$ 


No. d’exemption de la taxe de vente 


détails givrés et reluisants sur | Dis | 
. esse 
un champ brillant. | Ca 2 D | 
: Code postal 
Un écrin | Modalité de paiement (cochez une seule case) 
cuir 1 CO Mandat ou chèque à l’ordre de la Monnaie royale canadienne 
ea véritable | O Mastercharge Visa TJ American Express | 
Chaque pièce est présen- | Numéro de carte de crédit LILILLIILIIILIIILL) | 
tée dans un superbe écrin de à Date d'expiration —_ 
cuir, doublé de “velours”. La | se carte | 
* 'sse tu carte 
pièce est scellée dans une Cap- | Retourner à: Monnaie royale canadienne, C.P. 476 | 
sule protectrice, en plastique ni or ee “A, Onawa (Onéario KIN a, Û 
ÿ ARANTIE: Si vous n'êtes pas satisfait(e) de la té 
SANOAIEAR pour la conser | votre(vos) pièce(s), vous pouvez Lol tetoner din Le360 jours | 
ver à l’état de perfection. qu auvené con de ou renhourement KR 
: } ï onnaie se réserve le droit de refuser ou ter 
Deplus, chaque pièce d'or | commandes et de changer ses prix, sans préavis, et ne prend pas à | 
vous est livrée avec un certi- Ve charge les droits perçus pour Hs Le ar Lise 
ficat d'authenticité numéroté | Sn Aer ec jade vo | 
attestant le contenu en métal | Valable au Canada seulement. 813 | 
précieux et la frappe limitée se Royal Canadian | Monnaie royale 
de la pièce. à 2, OR Ltd _ Canadä 2 


Emploi Recherché 


Winnipeg | Gestionnaire Conseil 


Chung, marketing, ressources humaines, les arts propre 
a 


ues, la formation et les relations publiques. Bilingue. 
aa emploi à temps plein ou pour période détermi- 
née. 


Des renseignements Vincent Ladouceur 
175 B Beliveau Road 
culturels? 


Tél: 255-8082 
Le Comité culturel de Winnipeg, à 
l'ouest de la rivière Rouge, atenu son 
assemblée annuelle le 27 septembre 
dernier. 


Même s'il n'y avait que 25 personnes 
présentes, tout s'est bien déroulé. Deux 
nouveaux membres de Sacré-Coeur ouest 
se sont joints au comité 84-85, qui est 
maintenant composé de six membres: 
Étienne et Marie-Louise Paulhus (S.C.O.), 
Odette Jobin, Beverley Jolicoeur, Yvonne 
Loiselle, Gérald Landino (S.C.C.). 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de feu, PIERRE 
GALLIOT, du Village de Saint-Claude, au Manitoba, décédé. 


Toutes réclamations contre la succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude des soussignés 200 -170, rue 
Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, le ou avant le 16 
novembre 1984. 


GDATR à Winnipeg, au Manitoba, ce 5ème jour d'octobre 
1984. 


À MARCOUX BÉTOURNAY LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la succession 

Le Comité -a présenté son programme 
d'activités pour l'année 84-85. Pour plus 
de renseignements: 774-5863. 


Rose BOULET 


Calendrier 
Le club d'aînés du Sacré Coeur, les Feuilles A B O N N EZ 
d'or, organisent un déjeuner aux crêpes le 

dimanche 28 octobre, après la messe de S À 


10h00. Marc Sirois, de La Rivière, 
Manitoba, assurera l'animation des chan- 
sons d'hier et d'aujourd'hui. Après le 
déjeuner se tiendra un bazar (artisanat, 
pain maison, pâtisseries), qui prendra fin à 


LE LOYER: 
TAUX 


D’AUGMENTATION 


DE 12 % 


POUR 1985 


LA LIBERTE 


237-4823 


Le Bureau de contrôle du loyer du APPEL D'OFFRE APPEL D'OFFRE 
Manitoba se donne pour but de POUR LA REMISE EN CONSTRUCTION D'UNE 
ÉTAT DE LA VOIE FOSSE À BASCULE 
arder votre loyer à votre portée. CÉRÉALIÈRE FERROVIAIRE, D'UNE 
Tous les ans, nous tixons le taux ENFONÇAGE DE PIEUX GUËRITE DE PESAGE 
d'augmentation du loyer. En 1985, Le CEnquren National, A DEUIE LenN OUR DE 
ce taux s'élève à 4 % %. bureaux de la remise en état TRIAGE NEEBING, 


de la voie céréalière, porte 
505, -402- 21e rue est, 
Saskatoon, Saskat., S7K 
0G3, acceptera la réception 
de soumissions, sous pli 
scellé, avec la mention ‘’Sou- 
mission pour l'enfonçage de 
pieux", jusqu'à 12h00 (midi), 
HAC, vendredi 5 octobre 
1984. 


Les travaux incluent la four- 
niture de l'équipement, du 
matériel, des outils et de la 
main-d'oeuvre requise pour 


THUNDER BAY, ONTARIO 


Les travaux consisteront en 
excavation, remblayage, 
mise en place de matériaux 
granulaires, bétonnage et 
maçonnerie, tablier de bois, 
membrane de toiture d'une 
seule épaisseur, menuiserie, 
mécanique, électricité et 
mise en place d'une bascule 
ferroviaire. 


Les propriétaires sont tenus 
d'enregistrer toutes les 

majorations, qu'elles correspondent 
au taux autorisé ou qu'elles y soient 
inférieures. De plus, ils doivent 
recevoir l'approbation du Bureau de 


contrôle du loyer s'ils veulent 
établir des hausses supérieures à la 


norme. 


L'ingénieur régional, ponts 
et bâtiments, acceptera la 
réception des soumissions 
sous pli scellé, dans des 
enveloppes fournies avec les 
documents relatifs aux sou- 
missions, jusqu'à 12h00 
(midi), heure avancée du 
centre, vendredi, 26 octobre 
1984, à la porte 460, gare 
CN; Winnipeg. 


Les documents relatifs aux 
soumissions seront prêtés 
aux entrepreneurs au reçu 
d'un chèque visé émis à 
l'ordre du Canadien Natio- 
nal au montant de cinquante 
dollars (50$), qui leur seront 
remboursés contre la resti- 
tution desdits documents en 
bon état dans les 30 jours 
qui suivront la clôture du 
présent appel d'offre. 


(1) l'enfonçage des pieux de 
bois requis pour le point situé 
au mille 19.4, subdivision 
Glenavon du CN; 


(2) l'enfonçage des pieux de 
bois requis pour trois ponts 
situés au mille 15.1,47.4et 
49.2, subdivision Bengough 
du CN; 


(3) l'enfonçage de pieux de 
bois requis pour le pont situé 
au mille 1.80, subdivision 
Rhein du CN. 


Les documents relatifs au 
contrat pourront être exami- 
nés et obtenus aux bureaux 
suivants le ou après le mardi, 
er octobre 1984: 


Bureaux du directeur 
Remise en état de la voie 


Les locataires peuvent demander 

que toute augmentation de loyer - 

supérieure ou inférieure au taux 
rescrit de #  % pour 1985 - fasse 

l'objet d'un examen. 

Le loyer ne peut être augmenté 

qu'une fois tous les douze mois. 


Pour plus de renseignements, 


veuillez communiquer ave nous au: 
254, rue Edmonton, bureau 302 


Winnipeg, R3C 3Y4, 
ou composez le 945-2476. 


Si vous êtes à l'extérieur de Lesdits documents peuvent 


céréalière 
Winnipeg, téléphonez-nous sans CN Rail être obtenus le ou après le 
Porte 505, 10 octobre 1984 de 


frais en composant le 


402 - 21e rue, est 
Saskatoon, Saskatchewan 
S7K 0G3 


Les soumissions doivent 
comprendre la caution ou le 
chèque visé requis à l'ordre 
du Canadien National. 


M. AS. Uppal 
Ingénieur régional 
Ponts et bâtiments 
CN RALL - porte 460 
Gare CN 

123, rue Main 
Winnipeg, Manitoba 
R3G 2P8 


Pour renseignements com- 
plémentaires, téléphoner à 
M.R.F. Haglund, ingénieur, 


La compagnie se réserve le 
droit de rejeter toute sou- 
mission, si basse soit-elle. 


BUREAU DE CONTRÔLE Les demandes de renseigne- études, au (204) 946-2264 
ments doivent être adressées à Winnipeg. 
DU LOYER à M. N.W. Peters, ingénieur, L 
(306) 244-4850 La compagnie se réserve le 
! droit de rejeter toute sou- 
J. George Newlove mission, si basse soit-elle. 
Directeur 


Bureaux du vice-président 
régional 

Canadien National 
Winnipeg, Manitoba 


Remise en état de la voie 
céréalière 
Saskatoon. 


' Logement John Bucklaschuk 
Manitoba Ministre n )) 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU, JOSEPH 
EAANNEE, de la ville de Winnipeg, au Manitoba, Prêtre à 
sa retraite. 


Toutes réclamations contre la succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude des soussignés, 200 - 170 rue 


Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, le ou avant le 16 
novembre 1984, 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 3ème jour du mois d'oc- 
tobre 1984. 


MARCOUX BETOURNAY LA BOSSIÈRE 
Procureurs de la Succession. 


[LI Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommuniestions Commission 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


Radiodiffusion à caractère ethnique. Le 
C.R.T.C. a indiqué qu'il tiendra à Hull (Qué), le 
15 janvier 1985, une audience portant sur l'éla- 
boration d'une politique de radiodiffusion à 
caractère ethnique (Avis 1984-237). On évalue 
qu'à l'heure actuelle, letiers de la population du 
Canada a des origines ethnoculturelles autres 
qu'anglaise, française ou autochtones. ‘La 
radiodiffusion à caractère ethnique fait partie 
intégrante du système de radiodiffusion cana- 
dien. Elle offre à tous les Canadiens l'énorme 
avantage de pouvoir utiliser un système de 
radiodiffusion qui reflète les divers éléments 
caractéristiques de notre culture, dont les ori- 
gines au niveau de la race, des cultures et des 
nationalités sont multiples,’ a déclaré le prési- 
dent du C.R.T.C., M. André Bureau. M. Bureau a 
ajouté: ‘’Nous invitons maintenant tous les 
intéressés à commenter un énoncé de politi- 
ques qui vise à répondre aux besoins en radio- 
diffusion des communautés ethniques, petites 
et grandes, aussi bien que ceux des groupes 
minoritaires visibles. Par la même occasion, 
nous voulons remplacer notre approche actuelle 
par une politique simple et cohérente pour tous 
les radiodiffuseurs."” 


Dans l'avis publié aujourd'hui, le Conseil 
confirme ainsi l'approche qu'il a adoptée en vue 
de l'attribution de licences: ‘’en raison de 
l'étroitesse du spectre des fréquences, on ne 
pourra pas accorder de licence, pour un service 
en une seule langue à chacun des groupes eth- 
niques d'un marché donné”. En général, le 
Conseil n'accordera pas de licence aux entre- 
prises qui transmettent en direct des émissions 
en une seule langue, et il exigera qu'une titu- 
laire de licence fournisse un service élargi aux 
collectivités-ethniques qu résident dans l'aire 
de desserte de l'entreprise. Le Conseil a aussi 
réitéré ses préoccupations en regard de la pro- 
bité financière des requérantes et-de la viabilité 
des services et il a indiqué aux requérantes 
éventuelles ‘qu'elles devront donc démontrer 
leur solvabilité”. 


L'avis invite à commenter sur plusieurs ques- 
tions pertinentes, dont la définition d'une émis- 
sion à caractère ethnique et des stations de 
radio et de télévision à caractère ethnique: et les 
modifications proposées aux règlements actuels 
concernant la programmation d'émissions à 
caractère ethnique des stations de radio et de 
télévision conventionnelles. L'avis sollicite éga- 
lement des commentaires sur le commerce 
d'émissions à caractère ethnique dont l'achat 
par des producteurs ethniques indépendants de 
blocs de temps d'antenne. Le Conseil invite éga- 
lement des commentaires sur des questions 
telles que: les entreprises de câble devraient- 
elles, et dans quelles conditions, distribuer les 
signaux des stations locales à caractère ethni- 
que sur les canaux supplémentaires; l'utilisa- 
tion de services auxiliaires de radiodiffusion 
comme l'i.s.t. (intervalle de suppression de 
trame) et l'e.m.c.s. (exploitation multiplexe de 
communications secondaire) pour la diffusion 
d'émission à caractère ethnique: ainsi que le 
genre d'activité commerciale permise aux ser- 
vices à caractère ethnique en circuit fermé et 
transmis sur le câble. Tous les intéressés sont 
invités à faire parvenir leurs commentaires 
avant le 30 novembre 1984. 


Des copies de cet avis de 18 pages sont disponi- 
bles sur demande aux Services d'information 
du CRIT.C. 1, Promenade du Portage, Hull 
(Qué) (819) 997-0313, visuor (819) 994-0423, 
et aux bureaux régionaux du C.R.T.C. à Halifax, 
Montréal, Winnipeg et Vancouver. On peut éga- 
lement en obtenir des exemplaires aux bureaux 
du ministère des Communications à St. John's, 
Moncton, Charlottetown, Québec, Toronto, Thun- 
der Bay, Regina, Saskatoon, Calgary, Edmon- 
ton, Victoria et Whitehorse. 


Canada 
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Saint-Lazare 


Une nouvelle recrue de la LNH? 


Perry Faford, de Saint-Lazare, âgé 
de 17 ans, est maintenant membre 
des Wheat Kings de Brandon. 


Après ses 9 premières années à l'école 
Saint-Lazare, Perry entra au collège Athol 
Murray de Wilcox, Saskatchewan. Durant 
les deux années à Wilcox, Perry fit partie 
de l'équipe double AA les ‘’Hounds'” de 
Notre Dame. 


Cette équipe prit part au tournoi ‘Air 
Canada’ à North Bay, Ontario. |! fut aussi 
choisi pour représenter la Saskatchewan à 
une équipe d'étoiles qui prit part à un tour- 
noi international à Vancouver l'été passé. 


Perry continue ses études à l'école Cro- 
cus Plains à Brandon. Il est le fils de Phi- 
lippe et Eugénie Faford. 


Annette et Omer CHARTIER 


Perry Faford 
Calendrier 
Vendredi 12 octobre: ‘Edouard et Micha'’ 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 


donneront un spectacle pour les élèves de “MICROWAVE OVENS" 

la maternelle à la 6e de l'école Saint- (Hours aux micro-ondes) et téléviseurs 

Lazare. Appelez Aurèle Dupuis 
Carman Moxley Rentals Ltd. 


Samedi 13 octobre: soirée sociale au pro- 
fit des pompiers de Saint-Lazare, de 21h30 
à 1h00 à la salle communautaire. 


\ 233-6083 
aps Pire & Oapety Equipment Lid. 


ÉQUIPEMENTS de FEU et de SÉCURITÉ INDUSTRIEL 
- Extincteurs - Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants, etc... 
Lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


171, rue Marion, Saint-Boniface 
Du lundi au samedi - 9h à 18h 


F- 


Construction 


| Lo 


de Défense Canada 


(] 


Sainte-Anne-des-Chênes 


De la culture et 1257 pour Pro-Vie 


Le Centre coopératif de Sainte- 
Anne s'organise cette année pour 
offrir divers cours en français au 
public. 


À l'avenir, il y aura des leçons de danses 
carrées, graphoanalyse, couture, tissage 
et efficacité des réunions. 


. Depuis le 22'&eptembre, environ 40 per- 
sonnes de 3 ans et plus prennent des cours 
de ballet et ballet-jazz. Les élèves sont divi- 
sés en 4 groupes - 3 et 4 ans (pré-ballet) 5 
et 6, et 7 à 9 ans (ballet) et 10 ans et plus 
prennent le ballet-jazz. 


Il ya 10 sessions, une à chaque samedi 
et aussi une possibilité de 2 ou 3 autres 
séries de sessions. Richard Dagenais du 
Ballet royal de Winnipeg est l'instructeur. 
Les élèves après leur 3e semaine semblent 
tous bien enthousiasmés et satisfaits des 
résultats du cours. 


Par ailleurs, samedi a été une journée 
parfaite pour le marcheton organisé par le 
comité ‘Sainte-Anne Pro-Vie”.29 person- 
nes, jeunes et moins jeunes, se sont ren- 
dues au Centre coopératif de Saint-Anne 
pour marcher les 10 kilomètres et ramas- 
ser des fonds pour Pro-Vie, pour un total de 
1257$50. 


; D'habitude les gens de Sainte-Anne 
allaient participer au marcheton à Winni- 
peg. Mais cette année, ils ont mis ensem- 
ble un comité Pro-Vie. 


Trois prix seront donnés à la messe de 
11h00, dimanche le 21 octobre. Le prix 
pour le plus jeune participant sera donné à 
Colin Pelletier (3 ans), pour le plus vieux 
participant à Mme Annette Charrière et 
pour celui qui a ramassé le plus d'argent à 
Alma Perreault. 

Gina PROULX 


Defence Construction 
Canada 


Francyne Lemoine et Alma Perreauit, 
coordinatrices du Marcheton. 


Prière au Frère André 


Pour obtenir une faveur par l'intercession 
au Frère André. 


Dieu qui est admirable dans tes saints 
nous te demandons de nous accorder par 
l'intercession du Frère André, l'apôtre de 
Saint Joseph, la faveur que nous sollicitons 
afin qu'il soit glorifié dans l'Église et que 
nous soyons portés à imiter ses vertus. Par 
le Christ, notre Seigneur. 


Amen 


La Broquerie Lumber (1978) Ltd. 


C.P. 160, La Broquerie, Manitoba, ROA OWO 


ALLIED HARDWARE 


Achetez directement du producteur 
et économisez 


AIMÉ TÉTRAULT 
LOUIS TÉTRAULT 
Tél.: 424-5373 


424-5361 
Winnipeg: 284-2081 


NOUVEAU DÉPART 


(Un programme d'orientation pour les femmes) 


Le Collège communautaire de Saint-Boniface en 
collaboration avec le Centre d'emploietimmigration 
de Saint-Boniface offre un nouveau programme 
d'orientation pour femmes de 30 à 55 ans (plus ou 
moins) qui ont consacré plusieurs années au foyer et 
qui veulent prendre le temps de réfléchir et de faire le 
point dans leur vie avant d'entreprendre un nouveau 
défi. études? marché du travailf bénévolat? etc. 


Nouveau Départ 


e se donnera au local 2010 du Collège de 
Saint-Boniface 

e du 6 novembre au 13 décembre 

e le mardi et le jeudi après-midi 

e de 13h00 à 16h30 


Date limite pour les inscriptions: le 26 octobre 1984 
Pour plus de renseignements, prière de s'adresser à: 


Rita Lécuyer 

Collège communautaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (MB) 

tél.: 233-0210 
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APPEL D'OFFRES 


Construction de Défense Canada lance un appel d'of- 
fres pour une Addition au système des communica- 
tions souterrain à bfc Winnipeg (Manitoba). La date 
limite prescrite de réception des soumissions est le 7 
novembre 1984. Pour de plus amples renseigne- 
ments s'adresser à la section des plans à Ottawa 
(613) 998-9549. Référence WG40010 


Canada 


À la recherche de 


Jim Gauthier, président de Jim Gauthier Chevrolet, 
Oldsmobile, Cadillac Ltd. est heureux d'annoncer la 
nomination de Oril Tétreault. Toujours à la recherche 
de l'excellence, Oril joint notre équipe profession- 
nelle de vente et de marketing. 


Oril invite tous ses amis et associés à venir voir la 
grande sélection de voitures usagées et des nou- 
veaux produits General Motors. 


Im Gauthier 


Chev, Olds, Cadillac Ltd. 
1290, rue Main 589-8341 


RENVOI 
MISSIONNAIRE 


+ 
\à 


) - DE 
MARGUERITE BOILY, M.0. 
Cat. P | 


On dit que “partir, c'est mourir un peu;” que dire alors 
quand une missionnaire repart pour la cinquième fois! 


Mardi, le 2 octobre au soir, avait lieu à la Maison-Mère 
des Missionnaires Oblates de Saint-Boniface, la tou- 
chante cérémonie du renvoi missionnaire de Soeur Mar- 
guerite Boily pour le Tchad en Afrique. Le Père Roland 
Prescott, p.b., présidait l'Eucharistie pendant laquelle la 
chorale fit entendre des chants appropriés à la circons- 
tance. La chapelle était remplie de parents et d'amis de 
notre missionnaire. 


Soeur Alice Trudeau, supérieure générale, souhaita la 
bienvenue à cette célébration disant qu'un envoi mis- 
sionnaire est un appel de l'Église, appel qui a des exi- 
gences humaines mais qui est aussi rempli d’une espé- 
rance joyeuse. Après le chant final de “Allez, enseignez 
toutes les nations...” l’assistance fut invitée à se rendre à 
la cafétéria pour continuer la fête. 


Au nom de l'Administration générale et de toutes les 
Missionnaires Oblates, Soeur Alice Trudeau félicite et 
remercie Soeur Marguerite pour sa générosité et son 
esprit missionnaire qui l'incitent à aller vers les plus défa- 
vorisés et les plus démunis. Elle désire aussi profiter de 
cette occasion pour remercier les laïcs qui sont solidaires 
avec nous dans ce projet du Tchad. Votre support, votre 
appui et vos dons nous aident à continuer cette oeuvre 
d'Église. 

Le plus beau témoignage que nous avons de Soeur 
Marguerite nous vient de l'évêque du lieu, Mgr Régis 
Belzile, dans sa lettre adressée de Moundou, le 23 avril 
dernier: “Marguerite n’est pas une femme à se laisser 
intimider par n'importe qui et n'importe quoi. De plus, sa 
compétence dans l'éducation et l’enseignement, avec 
son expérience tchadienne à l'appui fait qu'elle est 
irremplaçable actuellement ici. Son action et son influence 
s'étendent bien au-delà du diocèse. Elle est consultée 
régulièrement au niveau national et travaille en étroite 
collaboration avec les Pères Jésuites, spécialistes dans 
l'enseignement privé au Tchad. 


Le travail entrepris pour établir un nouveau Statut des 
Écoles privées avec le Gouvernement avance: elle en 
est un agent privilégié. Nous comptons sur elle pour 
mener à terme ce qu'elle a si bien commencé avec les 
Autorités civiles dans le domaine de l'éducation. Elle 
contribue ainsi au rayonnement de l'Église dans ce sec- 
teur si spécialisé.” 


Bonne chance, Marguerite, et notre prière 
t'accompagne. 
Soeur Albertine Péloquin, M.O. 


Secrétaire/réceptionniste bilingue 


Le Centre d'aide au public Canada, un projet du gouver- 
nement du Canada, est à la recherche d’un(e) secrétaire- 
/réceptionniste bilingue. Le poste est disponible immé- 


diatement. La personne choisie sera responsable. 


d'accueillir le public (en personne et au téléphone) et de 
l'administration générale du bureau. Elle devra être 
capable de dac aphier et de maintenir les dossiers 
en bon ordre. Elle doit posséder des aptitudes et disposi- 
tions aux relations inter-personnelles. Veuillez faire par- 
venir votre curriculum vitae à: 


WORDSNORTH Communications Services Ltd. 
200-93, avenue Lombard est 

der vi (Manitoba) 

R3B 3B1 


Avant midi le 16 octobre 


Transport Transports 
Canada Canada 


Air Air 
APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur les pro- 
jets ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h00, heure 
de Winnipeg, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et 
être envoyées au Surintendant régional, Gestion du 
matériel, 15e étage, 333, rue Main, B.P. 8550, Win- 
‘nipeg (Manitoba) R3C 0P6. On peut se procurer les 
documents contractuels en envoyant un dépôt à 
l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-84-50 
DOSSIER: K-4551 


Description des travaux: 

Installation de panneaux lumineux de signalisation, 
côté piste, ettravaux connexes, à l'aéroport de Thun- 
der Bay, Thunder Bay (Ontario) 


Date limite: Le 25 octobre 1984 à 14h00, heure 
locale 


Dépôt: Chèque ou mandat-poste de 25$ payable à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 


Les documents contractuels peuvent être consul- 
tés aux Associations de constructeurs de Winnipeg 
(Manitoba), Régina et Saskatoon (Saskatchewan) 
et Thunder Bay (Ontario). 


PROJET 2352-84-51 
DOSSIER: K-4552 


Description des travaux: 

Installation de panneaux lumineux de signalisation, 
côté piste, et travaux connexes, à l'aéroport de Saska- 
toon, Saskatoon (Saskatchewan) 


Date limite: Le 25 octobre 1984 à 14h00, heure 
locale 


Dépôt: Chèque ou mandat-poste de 25$ payable à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 


Les documents contractuels peuvent être consul- 
tés aux Associations de constructeurs de Winnipeg 

. (Manitoba), Régina et Saskatoon (Saskatchewan) 
et Thunder Bay (Ontario). 


PROJET 2352-84-52 
DOSSIER: K-4553 


Description des travaux: 

Installation de panneaux limineux de signalisation, 
côté piste, et travaux connexes, à l'aéroport de 
Regina, Regina (Saskatchewan) 


Date limite: Le 25 octobre 1984 à 14h00, heure 
locale 


Dépôt: Chèque ou mandat-poste de 25$ payable à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 


Les documents contractuels peuvent être consul- 
tés aux Associations de constructeurs de Winnipeg 
(Manitoba), Régina, et Saskatoon (Saskatchewan) 
et Thunder Bay (Ontario). 


Instructions 


La garantie versée pour les plans et les devis du 
contrat doit l'être sous forme de chèque bancaire tiré 
à l'ordre du Receveur général du Canada; elle sera 
remboursée sur remise des documents, en bon état, 
dans le mois qui suit l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les for- 
mules fournies par le Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de garantie indiqué dans les docu- 
ments contractuels. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: appeler 
le (204) 949-3830. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, 
appeler le (204) 949-4329. 


NOMINATION 


Luc Charbonneau 


M. Maurice E. Therrien, directeur général de la Fédé- 
ration des Caisses Populaires du Manitoba, a le plaisir 
d'annoncer la nomination de M. Luc Charbonneau 
au poste d'agent des communications, en date du 1er 
octobre 1984. Natif de Hull au Québec, Luc a suivi un 
cours de deux ans en administration des affaires au 
collège Algonquin d'Ottawa en Ontario. Avant d’ac- 
cepter le poste d'agent des communications dans 
notre établissement, Luc était employé à la Commis- 
sion de la Capitale Nationale. Le conseil d’administra- 
tion et tous les membres du personnel de la Fédéra- 
tion se joignent à moi pour souhaiter la bienvenue à 
ue à la Fédération des Caisses Populaires du Mani- 
toba Inc. 


LA FÉDÉRATION DES CAISSES [] 
POPULAIRES DU MANITOBA 


Dr. Bruce N. Rosner 
et Dr. Steven Mintz 


sont fiers d'annoncer l'association de 


Dr. Denis R. Champagne 
dans la pratique d'Optométrie 


Sur rendez-vous seulement 


Tél.: 224-2254 


212, av. Regent ouest, 
Transcona 


Transport Transports 
Canada Canada 


Air Air 
APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur les pro- 
jets ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h00, heure 
de Winnipeg, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et 
être envoyées au Surintendant régional, Gestion du 
matériel, 15e étage, 333 rue Main, Winnipeg (Mani- 
toba) R3C 0P6. On peut se procurer les documents 
contractuels en envoyant un dépôt à l'adresse ci- 
dessus. 


PROJET 2352-84-49 
DOSSIER: K-4550 


Description des travaux: 

installation d'un système de feux d'approche à faible 
intensité sur les pistes 08 et et 26, et travaux 
connexes, Aéroport de Regina, Regina (Saskatche- 
wan) 


Date limite: Le 25 octobre 1984 à 14h00, heure 
locale 


Dépôt: Chèque ou mandat-poste de 25$ payable à 
l'ordre du Receveur général du Canada. 


Les documents contractuels peuvent être consul- 
tés aux Associations de constructeurs de Winnipeg 
(Manitoba), Régine, et Saskatoon (Saskatchewan) 
et Thunder Bay (Ontario). 


Instructions 


La garantie versée pour les plans et devis du contrat 
doit l'être sous forme de chèque bancaire tiré à l'or- 
dre du Receveur général du Canada; elle sera rem- 
boursée sur remise des documents, en bonétat, dans 
le mois qui suit l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les for- 
mules fournies par le Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de garantie indiqué dans les docu- 
ments contractuels. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: appeler 
le (204) 949-3830. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, 
appeler le (204) 949-4329. 


Directeur général 
Directrice générale 


La Division scolaire de la Rivière Seine No. 14 a 
besoin d’un directeur général / directrice générale 
vo entrer en fonction le ou autour du 22 octobre 


Comme administrateur / administratrice en chef, le 
directeur général / la directrice générale doit conseil- 
ler le Conseil scolaire sur les besoins pédagogiques de 
la Division, sur sa gestion financière, et il/elle doit 
administrer la gestion complète de la Division. 


La Division scolaire de la Rivière Seine est une divi- 
sion scolaire rurale-urbaine avec une population 
étudiante de 4,100 et un personnel professionnel 
d'environ 370 distribué dans vingt écoles. 


La Division administre trois programmes linguisti- 
que le programme anglais ordinaire, le programme 
‘immersion française et le programme français. 


Le Conseil scolaire accordera la préférence “aux : 
candidats/candidates qui ont une maîtrise en péda- 
gogie, de l'expérience en enseignement à tous les 
niveaux, et de l'expérience administrative aux niveaux 
scolaire et divisionnaire. Le candidat / la candidate 
doit parler couramment le français et l'anglais. 


Veuillez nous faire parvenir votre curriculum vitae, 
ainsi que les noms de trois personnes qui peuvent 
vous recommander, avant le mercredi 17 octobre, à 
l'adresse suivante: 


Le président 
Division scolaire de la Rivière Seine No. 14 
C.P. 160 
Sainte-Anne, Manitoba 
ROA 1R0 ! 


La Caisse Populaire d’Ile des Chênes 
est à la recherche d’un(e) 


CAISSIER(E) 
à plein temps 


Fonctions: -présenter aux membres les services de 
la Caisse d’une façon précise, courtoise et 
professionnelle. 


Responsable pour: -la gérance d’un tiroir de 
comptant. 

-faire les entrées nécessaires sur l'ordinateur. 
-taper à la machine à écrire et faire du classement. 


La personne choisie devra avoir une bonne 
connaissance des deux langues officielles parlées et 
écrites. 


Le salaire est à négocier selon les qualifications et 
l'expérience. 


Veuillez poser votre candidature en envoyant votre 
curriculum vitae à: 


M. Normand Barnabé, gérant 
Caisse Populaire Île des Chênes 
C.P. 399 

ile des Chênes, Man. 

ROA 0TO 


La Maison 
franco-manitobaine Inc. 


DEMANDE DE SOUMISSIONS 


Le comité de construction de la Maison franco- 
manitobaine incorporée est à la recherche de 
sous-traitants susceptibles ou intéressés à parti- 
ciper à la construction de la Maison franco- 
manitobaine qui sera située à l'angle de la rue 
Thibault et du boulevard Provencher. 


. Les entrepreneurs de construction, spécialistes 
dans un (ou plusieurs) des métiers suivants, sont 
recherchés: 


Fondation 

Charpente 

Électricité 

Plomberie 

Finition 

Peinture 

Maçonnerie 

Matériaux de construction 

Poseur de muraux secs (‘‘dry wall'’) 

Plâtrier 

Toiture 

Installation de plancher et de tapis 

Aménagement de paysagerie 

Pavage 

aie de fenêtres et de portes. 
tc. 
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> service de messageries 
complet que vous attendiez: 


notre service ÆAYYPESS | 
_ du jour au lendemain. Suss!, 190$ 


peu que 


Certains services de messageries n'offrent que de Seul notre service Express du jour au lendemain vous offre 
petites enveloppes. D'autres n'en fournissent que de en même temps tous les avantages, car il combine à 


grosses. || y a aussi ceux qui favorisent les colis et la fois ceux de nos services Airvelop, Couriair et 
ceux qui mettent l'accent sur leurs prix (qui cachent  Messageries aériennes. Et certains de nos tarifs, dans 
souvent des surprises). certaines villes, ont été réduits, de 40 %l 


Que promettons-nous? Une seule chose: livrer presque tout, presque partout au Canada, à la bonne 
heure et... du jour au lendemain. Mais n'est-ce pas précisement ce que vous désirez? 


Voici ce que vous vaudra un simple coup de fil: 
e Choix de livraison avant midi ou 17 h le lendemain, dans la plupart des endroits que 
nous desservons au Canada. 
e Mini ou Maxi-Airvelop parfaitement emballantes et sûres. 
e Ramassage et livraison porte à porte en semaine [frais supplémentaires 
en week-end). 
e Remises appréciables sur les quantités. 
e Tarifs contractuels avantageux. 
Voilà ce qu'est notre service de messageries: plus d'avions, 
un personnel fiable, plus de destinations, un meilleur 
service... à bas prix en plus. Que demander de 
plus? 
Êtes-vous pressé? Un autre de nos services livre 
le jour même. 
Quand vous nous appellerez pour notre service 
Express, informez-vous de notre concours 
“Vacances de rêve”. Vous ne porterez pas à terrel 


Renseignements 786-671 1 


PS 


La 


AIR | 
CANADA 


Ramassage 


772-9591 


*Selon le lieu de départ et la destination. 
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Louis David Nolette devant son établie en 
plein village de Sainte-Agathe, sur le 
bord de la rivière Rouge. 


Encore 
populaire 


B La caisse pop de Sainte- 
Agathe n'a jamais fermé les 
ares à ceux qui voulaient 
s'étabTiX. En 1924, Louis 
David Nôlette se faisait 
refuser-35/0$ par une ban- 


que. fe 


Tirage: 11 000 


CAHIER SPÉCIAL 


LA 


BERTÉ 
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Semaine 
nationale 


de la coopération d'une 


Du 15 au 20 
octobre 


COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


À la découverte 


La semaine de la coopéra- 
tion est un événement parce 
que le Manitoba français 
compte 35 000 coopérateurs. 


Pour la troisième année consécu- 
tive, La LIBERTÉ propose à ses lec- 
teurs, sans doute majoritairement 
membres d'une coop, une SECTION 
SPÉCIALE pour souligner cette se- 
maine nationale de la coopération. 


‘Une puissance à découvrir" est le 
thème retenue cette année. Un mot 
d'ordre qui semble peu approprié pour 
les coopérateurs Franco-Manitobains. 
Eneffet, déjà avant la deuxième guerre 
mondiale des villages s'étäient orga- 
nisés pour établir une caisse popu- 
laire. 


Mais la coopération de par sa nature 
même, exige un engagement constant 
de ses promoteurs. Parce que la 
coopération, ce n'est pas la manière 
habituelle d'envisager les rapports des 
gens dans la société. La coopération, 
c'est un modèle qui exige la participa- 
tion active des membres. 


Le président du Conseil canadien de 
la coopération, Henri-Paul Trudel, ne 
cesse de le répéter: il est absolument 
nécessaire d'assurer une éducation 
permanente pour les membres, de 
manière à ce qu'ils comprennent tou- 
jours mieux les enjeux de la coopéra- 
tion. Or, de son aveu même, sur les 


Leadership 


& La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba, 
c'est pour ainsi dire le centre 
de ressources des 26 caisses 
pop de la province. La Fédé- 
ration joue donc un rôle capi- 
tal de leadership dans un 
monde économique qui 
nécessite une adaptation 
rapide. ‘ 


puissance 


cinq millions de membres au Canada, 
“pas 2% sont conscients de la philoso- 
phie”. . 

Cette réalité donne tout son sens au 
verbe ‘découvrir’ dans le thème de la 
semaine nationale de la coopération. 
Une découverte d'autant plus intéres- 
sante que là coopération est une puis- 
sance en expansion. Exemple: les 
revenus des caisses pop et des Credit 
Unions sont passés de 187 millions en 
1966 à plus de 4 milliards en 1981. 


Membre? client? 


‘’La coopération, c'est une puissance, 
lance Maurice Therrien, le directeur 
général de la Fédération des caisses 
populaires. || s'agit toutefois de faire 
réaliser aux gens ce qu'ils peuvent 
faire eux-mêmes en se regroupant, 
plutôt qu'en laissant ça à des intérêts 
internationaux". 

Reste à savoir jusqu'à quel point les 
coopérateurs sont intéressés à ‘‘décou- 
vrir'’ les avantages d'être membre et 
pas seulement client. 


Étant entendu, comme le souligne à 
juste titre Maurice Therrien, que ‘’Coo- 
pérateur ou pas coopérateur, les gens 
regardent souvent à ce que cela veut 
dire du point de vue financier. Si ça 
leur bénéficie ou non’. 


Bernard BOCQUEL 


Dossiers 
chauds 


B On en parle encore du 
bout des lèvres, mais il ne 
fait aucun doute que les 
questions de regroupement 
de caisses pop et d'équité 
figureront à l'ordre du jour 
du mouvement pour les pro- 
chaines années. 


PROGRAMME D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES : 


O Aide-comptable 
O Gestion des affaires 


Certificat - (10 mois) 
Diplôme - (20 mois) 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser au: Secrétariat, Collège communautaire 
de Saint-Bonitace, 200, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface (MB) R2H 0H7 233-0210 


“ On a perdu un peu le sens d'appartenir’ 


René Desharnais était mem- 
bre de la caisse scolaire en 6e 
année. Vingt ans plus tard, il 
est président de la Caisse pop 
de Saint-Pierre. Mais après huit 
ans au conseil d'administration, 
il en est venu à se demander, 
comme d'autres: ‘’Sionest si 
semblable aux banques, qu'est- 
ce qu'onfaiticien réunion?’ Il 
a ses raisons pour continuer. 


“J'ai toujours été membre de la caisse, 
comme mon père et mon grand-père." En 
1972, René Desharnais a acheté une part 
dans l'entreprise agricole familiale. 
Comptes personnels, emprunts d'opération 
et ligne de crédit ont été négociés à la 
caisse pop. 


‘Je suis allé à une assemblée annuelle 
et on m'a demandé de laisser mon nom. 
J'ai été élu. Ensuite, j'ai fait le tour des 
comités: crédit, finance etexécutif.' Après 
deux ans à la vice-présidence, il a été élu 
président en 1981. "Ça m'intéressait,"" dit- 
il. 


D'abordla participation dans les affaires 
de la caisse lui a donné une certaine for- 
mation. ‘‘Ça a rarement été platte,' même 
s'il s'agissait surtout d'étudier des rap- 
ports et de réviser des politiques. À Saint- 
Pierre, le mouvement coop a un actif de 6 
millions de $, la caisse est sous la surveil- 
lance du Fonds de sécurité depuis plus 
d'un an et ‘’on commence à voir du noir.” 


‘On a un certain impact du côté de la 
francophonie. C'est important pour moi 
d'avoir des services en français. Ceux qui 
dirigent sont de Saint-Pierre alorson a cer- 
tainement un intérêt pour notre commu- 
nauté. La compétition, une banque, est 
dirigée de l'extérieur de la province. On 
croit qu'on a plus de la moitié de la clien- 
tèle locale." 


Un monde 
peu coopératif 


"Tout le monde est égal dans les cais- : 


ses: le gros commerçant comme le jeune 
quicommence. Les frais de service sont les 
mêmes pour tout le monde.’ 


“Chaque caisse règle ses politiques et 
les changements sont plus rapides, sou- 
tient René Desharnais. On peut réagir aux 
besoins avec beaucoup de souplesse, beau- 
coup plus qu'une banque. Avec la Fédéra- 
tion des caisses pop, on peut avoir des ser- 
vices à l'échelle de la province, comme 
l'informatique. Et au plan national, on a de 
l'aide d'un système encore plus grand. Par 
exemple, la carte Visa de Desjardins, les 
assurances, la promotion." 


‘Quand les caisses ont commencé, a 
expliqué le président, il y avait un grand 
besoin de changement dans les services 
bancaires. Mais les banques se sont rat- 
trapées. Avec les années, on a perdu beau- 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 


Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


LaVieillle Gare 


Restaurant Continental 


Excellente 
De midi'à cuisine continentale 
Lheure du Diner dans une 
matin atmosphère détendue 
Réservation 630, rue Des Meurons 
237-7072 à l'angle du 
237-5015 boulevard Provencher, 
À cinq minutes \ Saint-Boniface 
du centre dela Déjeuner : Du lundi au vendredi 
ville Fermé le dimanche 
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coup de coopérateurs qui ont été rempla- 
cés par des clients. Le besoin de la 
coopération est encore là; mais il est moins 
évident." 


‘Les caisses, c'est un système coopéra- 
tif dans un monde très peu coopératif, 
Comment souvent vois-tu des voisins se 
mettre ensemble pour faire quelque chose? 
C'est pas mal fini. aujourd'hui, c'est cha- 
cun pour soi." à 


. Pour qui je fais ça? 


‘’Ceux qui deviennent membre ne réali- 
sent pas le plein impact du mouvement. 
Être membre, c'est appartenir, c'est pren- 
dre part aux décisions, à l'assemblée 
annuelle, comme n'importe quand avec les 
directeur et le gérant. Je trouve ça difficile 
d'administrer une caisse de 1 200 mem- 
bres et de réunir 46 personnes à l'assem- 
blée annuelle, incluant les directeurs et 
leur conjoint, ainsi que le personnel...” 


‘On a manqué beaucoup dans l'éduca- 
tion, avoue René Desharnais. C'est peut- 
être de notre faute s'il y a moins de coopé- 
rateurs. N'importe qui peut se présenter au 


guichet, donner sonnomet5$.Maisonn'a . 


Q 
Nr 


MISSION 


ASSURANCES 


clients, tel que: 


assurance-vie 
étudiants 


AGENTS 


Georges Boisjoli 
Raymond Guénette 
Barnabé/Saurette 
Aurèle Désaulniers 
Emmanuel Bouvier 
Maurice Coté 
Denis Maynard 
Gerry Graves 
Harley Gagnon 


coopératives, entre autres: 
assurance de biens 


ASSURANCES COMMERCIALES 


The Co-operators offre plusieurs genres d'assurance et de service aux caisses populaires et aux 


assurance - prêts et épargnes 


rien fait pour l'éduquer.'’ $ 
‘J'aimerais que le client, avant de deve- 
nir membre, se fasse expliquer ses res- 
ponsabilités et ses droits. Qu'il décide 
ensuite s'il veut encore embarquer." 


‘Avant, les membres avaient des ris- 
tournes à chaque année, les profits étaient 
distribués. Aujourd'hui on n'a pas assez 
d'équité. On bâtit des réserves, il n'ya plus 
de ristournes. De cette façon-là, on a perdu 
un peu le sens d'appartenir. Le profit reste 
dans le système. 


‘On trouve que la part de 5$ n'est pas 
assez. Ça pourrait être 50$ ou 100$. Mais 
on se demande si on va avoir d'autres 
membres. On offre des bons services, mais 
ils ne semblent pas intéressés à partici- 
per. 


“Si on est si semblables aux banques 
qu'est-ce qu'on faitenréunion? se demande 
René Desharnais. J'ai mis beaucoup de 
temps dans l'administration de la caisse et 
je me demande parfois pour qui je fais çà. 


‘On continue à opérer comme une 
coopérative, mais sans coopérateurs. Je 
suis inquiet pour l'avenir.‘ 

L 


Jean-Pierre DUBÉ 


the co-opetâtoiS 


Nous assurons les Canadiens selon l'esprit coopératif. 


The Co-operators s'est donnée pour mission d'être une société coopérative d'envergure nationale 
qui offre des assurances, des services financiers et des services connexes de premier ordre, et qui 
appartient à des centrales coopératives, centrales de caisses populaires, sociétés orientées vers le 
commerce agricole et d'autres organismes canadiens d'orientation similaire. 


The Co-operators veut répondre aux besoins d'assurances à la fois divers et changeants de ses 


feu agricole 


groupes 


Pour vous aider à déterminer vos besoins, des agents sont disponibles dans les régions suivantes: 


Winnipeg 
Winnipeg 
Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface 
Saint-Georges 
Sainte-Agathe 
Saint-Malo 
Beauséjour, Man 
Directeur régional 


assurance de responsabilité 
assurance pour les employés 


service de la prévention des risques 


Votre spécialiste des assurances commerciales se fera un plaisir de vous renseigner sur les 
divers genres d’assurances qui sont à votre disposition. 


10-200 Drive Meadowood, Winnipeg, Manitoba, R2M 5G3 
Téléphonez: 786-3881 Esther Penner 
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René Desharnais: ‘’On peut se de - 
der quels services offraient les bangues 


avant l'arrivée des caissesl'" 


| 


commerciale 
locataires 


786-3881 
786-3881 
758-3408 
233-4051 
367-2573 
882-2137 
347-5533 
268-2476 
786-3881 


L'efficacité reste le crédo 
chez les caisses populaires 


La crise économique a coûté 
cher au mouvement des caisses 
populaires. Mais elle a apporté 
des effets bénéfiques aussi. 
Notamment en nécessitant la 
mise en place de mécanismes 
de gestion plus efficaces. Et 
l'avenir financier n'appartient 
qu'aux gens efficaces. 


‘Sr on assistait à une hausse substan- 
tielle des taux d'intérêt, on serait mieux 
préparé car la majorité de l'argent est 
apparié"’ explique le directeur général de la 
Fédération des caisses populaires, Mau- 
rice Therrien. 


‘‘’Apparié, ça veut dire que sit'as reçu de 
l'argent pour un an, tu ne le prêtes pas 
pour cinq ans. Ou sinon tu peuxte réveiller 
avec un gros problème si il y a une varia- 
tion des taux d'intérêt. On a appris notre 
leçon‘. 


Et comme pour prouver qu'il ne perd pas 
la leçon de vue un instant, Maurice Ther- 
rien ajoute: ‘’Il faut continuer de raffiner 
l'efficacité des opérations. C'est-à-dire 
trouver des façons de continuer à épar- 
gner, de continuer à contrôler rigoureu- 
sement les dépenses. Aussi, il faut s'assu- 
rer d'une bonne formation de nos 
employés”. 


Perception positive 


Le directeur général de la ‘‘maison- 
mère’ des 26 caisses populairestient d'ail- 
ft souligner: ‘’On a réussi à attirer de 
| a meilleure compétence au cours des der- 
fnières années'’. Un personnel de qualité 

> ne pouvant évidemment qu'augmenter la 
crédibilité et l'image de marque d'une 
caisse. 


Une amélioration capitale puisque, sans 
aucun doute, la santéfinancière des caisses 
pop passe par une perception positive chez 
les sociétaires. On sait très bien que les 
caisses pourraient difficilement trouver 
plus de membres. Elles en comptent déjà 
une trentaine de milliers. Mais par contre, 
on sait très bien que bien des sociétaires 


Steak, pizza, spaghetti 
Air climatisé - restaurant licencié 


lundi à vendredi: 11h00 à 02h00 
samedi: 16h00 à 02h00 
dimanche et jours fériés: 16h00 à 24h00 


Tél.: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


Salle du Centenaire 
C. de C. 


410 De Salaberry 
le dimanche - 19h30 


ligne du haut 
500$ - 17 numéros 


“Empty House” 
2 600$ - 47 numéros 


Si non gagné, 
le dimanche précédant 


ne font pas uniquement affaire avec leur 
caisse. 

Maurice Therrien n'a pas d'explication 
précise à fournir pour cerner ce problème. 
Il évoque la perception qu'ont les gens de 
la caisse, la coutume, de possibles conflits 
de personnalités et conclut avec une 
question: ‘Peut-être faut-il faire une meil- 
leure job pour laisser savoir aux sociétires 
ce qu'on peut leur offrir?" 


Pour la ‘moyenne des gens'’entout cas, 
le directeur général de la Fédération n'est 
pas inquiet de la qualité des services: ‘Sauf 
pour les guichets automatiques, on est en 
mesure de leur offrir tous les services dont 
ils ont besoin". 


Guichets 
automatiques? 


La mise en place d'un service de gui- 
chets automatiques est d'ailleurs à l'étude, 
en collaboration avec la centrale des Credit 
Unions. La possibilité d'un réseau conjoint 
est discutée. Le service pourrait être dis- 
ponible fin 85 


Côté services récemment implantés, 
notons que la VISA Desjardins est en 
vigueur depuis le 1er septembre. La carte 
est disponible auprès d'une dizaine de 
caisses. Par ailleurs, en principe à la fin du 
mois, la quinzaine de caisses informati- 
sées participera au système INTERCAISSE. 
Un projet-pilote est actuellement en cours. 
Il permet aux sociétaires des caisses de 
Saint-Boniface, Lorette et Sainte-Anne 
d'effectuer, à l'une ou l'autre place, des 
dépôts et des retraits. 4 
“Le défi, commente Maurice Therrien, 54 f 
c'est de s'assurer qu'on puisse continuer à LE de 
offrir des services financiers à la commu- se 
nauté francophone et de pouvoir le faire 
d'une manière concurrentielle et efficace. 
C'est pas facile. On n'est pas un gros mou- 
vement. Mais, je pense qu'on a réussi côté | 4 
technologique. ; 
"Si on parle comme Canadiens français Snneniieé , 
de contrôler notre destinée, d'avoir Un peu Maurice Therrien. Le directeur général de la Fédération des caisses pop cumule aussi le 
de poids, quelle meilleure façon que de le Loste de directeur général du Conseil de la Coopération du Manitoba. Pour lui, ‘On sait 
faire par la voie financière? où on en est rendu comme mouvement. On n'aura plus de su.prise avec les prêts 


Bernard BOCQUEL douteux”. 


Nous célébrons 56 années 
| de qualité, de service public 
pee > AE & 7 > 
GE: 2 et de coopération. 


U 0 
Œimireo à 


Crémerie e Lait e Crème * Beurre 


610, avenue Dufferin e-Fromage cottage ® Yaourt © Jus 
Nous livrons à votre porte! Pour livraison domicile, signalez le 586-8456. 


Vous voulez de nouveau modelage? 


Bâtir une maison? 
Pour tous vos besoins, appelez notre cours à bois au 


586-8221; 895, avenue Jarvis. 


Gaz+Propane+Diesel+* Service de mécanique 


Signalez le 586-8428. 
893, avenue Jarvis 


“Les consommateurs sont les directeurs 
de leur propre entreprise.” 


Aidez nous à célébrer et à épargner 
à la manière COOP 
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onseil de la Coopération du Manitoba 


Quelques jeunes franco-manitobains siégeant, lors de la réunion 
du Conseil Jeunesse Provincial 1984. 
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Le Fonds de sécurité a un 
rôle très important. C'est lui 
qui garantit les dépôts des 
sociétaires des caisses à 100 
pour cent. Pour répondre à ce 
mandat, le Fonds dispose de 
pouvoirs importants. Comme 
ont pu le constater les mem- 
bres de certaines caisses dans 
le rouge. 


Le regroupement des caisses urbaines 
voilà un peu plus d'un an èst un exemple 
d'opération de redressement dirigé par le 
Fonds de sécurité. 


On s'en souvient, les trois caisses 


Planification familiale 


par 


les méthodes naturelles 
Seréna Manitoba Inc. 


Hôpital général de la Miséricorde 
99, avenue Cornish 


783-0091 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


‘“NOTHING runs like a Deere" 


! 
| SOMN DEERE 


| Lot 149 


? Chemin du Périmètre .2RR. 
C.P.58 Tél.: 256-4321 


Saint-Vital, Manitoba Ed. Guertin 


COMPAREZ 
Ci-dessous, un laisez-passer vous permet- 
intérêts. Pas d'obligation de devenir mem- 


bre... mais on vous demandera d'acquitter la 
cotisation d'achat ordinaire. 


En utilisant ce laissez-passer, la personne 
s'engage: 


1. À acheter des marchandises à prixcoûtant 
de Boni Co-op 


2. À n'acheter que pous sa famille 
3. À payer la cotisation d'achat ordinaire. 


ADRESSE. 44,000, escccssooo ont 


MÉNAGE (combien)...................... 
TOMDNONE 0000 code nov se sn tee es ve 


Ce laissez-passer peut être annulé n'importe quand 


Soyez les bienvenus 


Venez magasiner avec le laissez-passer ci-dessous et notre personnel 


se fera un plaisir de vous expliquer comment devenir membre. 


tra de voir comment Boni Co-op voit à vos , 


Vous désirez des informations supplémentaires? 


Composez le 233-3740 et nous nous ferons 
un plaisir de vous faire 
parvenir un dépliant. 


VIVE LA SEMAINE DE LA COOPÉRATION 


Garantir les dépôts, sortir les caisses du rouge 


Le Fonds de sécurité joue un rôle-clé 


. Boniface. Deux autres caisses pop sont 


urbaines avaient été placées sous la sur- 
veillance du Fonds de sécurité à cause de 
difficultés financières. À ce moment pré- 
cis, les sociétaires ne pouvaient plus 
contrôler la destinée de leur caisse. 


Toutefois un an après le regroupement, 
il semble bien qu'ils n'aient pas à se plain- 
dre des décisions prises par le Fonds de 
sécurité. 


“Le regroupement signifiait ni plus ni 
moins une centralisation des opérations 
administratives et financières. Les services 
aux membres n'ont pas été affectés" 
commente Gérald Labossière, le directeur 
général du Fonds de sécurité. 


Régler le déficit 


“La caisse urbaine a enregistré une 
augmentation de 20 pour cent de son actif. 
Il est passé de 28 millions de $ à 34 mil- 
lions. De mars à octobre, des prêts pour un 
montant total de 10 millions ont été 
approuvés. L'objectif a été dépassé, Il 
s'agit de maintenir une augmentation de 
15 à 20 pour cent de l'actif durant les trois 
prochaines années." 


Le déficit accumulé tourne autour de 3 
millions, contre 3 800 000 lors du regrou- 
pement. |! faut souligner que la réduction 
du déficit est due à une subvention de 
700 000$ versée par le Fonds de sécurité. 

Cet argent vient des intérêts d'un 
4 500 000$ prêté aux caisses populaires 
par le gouvernement Pawley. À près de 15 
pour cent, cette somme rapporte 670 000$ 
d'intérêts par an. Précisons encore que le 
Fonds de sécurité s'est engagé à verser 
400 000$. 
par an pour cinq ans à la caisse pop de 
Saint-Boniface. Un montant qui suffira, en 
gros, à régler le déficit. 

Une manière d'éponger le déficit qui 
n'enlève rien aux responsables actuels de 
la gestion de la super-caisse. En effet, les 


HEURES D'OUVERTURE 


Dimanche et lundi fermé 
mardi, mercredi et samedi 9h00 à 18h00 
jeudi et vendredi 9h00 à 21h00 


NC 


DUGALD 
Èv. 


LAGIMODIERE BLVD 


BONI CO-OP 
443, rue Turenne 
Winnipeg, Manitoba 
233-3740 


Gérald Labossière. Le directeur général 
du Fonds de sécurité est certain que les 
responsables des caisses sont, en train 
de releverle défi: développer le potentiel 
existant. 


milieux financiers estiment qu'une caisse 
qui dégage un profit de un dollar pour 100$ 
d'actif fait plutôt bien. ‘‘’Or, si on tient 
compte du déficit, Saint-Boniface réalise 
son dollar. Un résultat certainement très 
positif du point de vue de l'actuelle gestion 
financière'’ note Gérald Labossière. 


Voilà le point sur la caisse de Saint- 


cours des dernières années. 


capitaliste. 


humaine. 


que telle, sinon, elle cessera d'exister, 


CRREN 


LA COOPÉRATION, 
UNE PUISSANCE À DÉCOUVRIR 


M. Henri-Paul Trudel, président 
Conseil Canadien de la Coopération. 


Une étude effectuée au début de 1984 a démontré clairement la puissance économi- 
que et sociale du mouvement coopératif au Canada, et son développement constant au 


Au plan économique, les revenus des coopératives francophones canadiennes 
s'élèvent à plusieurs milliards de dollars annuellement Elles jouent un rôle prépondé- 
rant dans plusieurs secteurs de l'économie et constituent une importante source de 
création d'emplois pour des milliers de Canadiens de toutes les régions du pays. 

Au plan social, la coopération a permis à de nombreuses communautés du Canada 
de traverser certaines crises. Les coopératives constituent un moyen pour les com- 
munautés de s'offrir des services adaptés à leurs besoins et à moindre coût. C'est ainsi 
qu'elles ont favorisé le regroupement des francophones hors Québec, augmenté leur 
pouvoir économique et contribué à la survie de leur langue. 

Si la coopération représente une force dans notre pays, ce n'est pas uniquement à 
cause de sa réussite matérielle. C'est d'abord à cause des valeurs fondamentales sur 
lesquelles elle base toutes ses actions. C'est ce qui la distingue de l'entreprise 


L'Amérique du Nord, après avoir accompli de gs réalisations scientifiques et 
technologiques, se retrouve devant un vide. Sar 

sont insatistaits, inquiets; de nombreux déséquilibres subsistent. Nous sommes en 
train de prendre conscience qu'il n'est pas suffisant de réussir au plan matériel. Nous 
avons aussi besoin de l'autre dimension, la dimension spirituelle, celle des valeurs 
fondamentales de la personne humaine. La coopération propose 3 valeurs aux Cana- 
diens qui veulent fonder leur engagement socio-économique sur une idéologie plus 


La première valeur, c'est le respect de la personne humaine, avant toute chose, la 
primauté de l'individu sur le capital. La récente visite de Jean-Paul 1! nous a sensibili- 
sés à cette dimension. Nous n'avons pas été créés et mis au monde pour faire du profit. 
Le pouvoir financier doit être au service de l'individu, et non le contraire. 

La seconde valeur, c'est l'excellence dans l'administration et la gestion de la 
coopérative. Elle est d'abord une entreprise commerciale et se doit de ñ 


La troisième valeur, c'est l'exercice de la démocratie. Le fonctionnement que la 
coopération propose répond au besoin croissant des individus d'avoir voix au chapi- 
tre dans les décisions qui les concernent, de contrôler leur destinée. La coopération 
leur offre la possibilité de cesser d'être des «gouvernés» passifs et de devenir des 
«gouvernants» qui participent à part entière. 

Les valeurs que véhicule la coopération sont des valeurs auxquelles aspirent de 
plus en plus de citoyens. La coopération représente une formule d'avenir pour la 
Société canadienne et particulièrement pour les jeunes en quête d'un idéal. La coopéra- 
tion est en mesure de leur en proposer un qui soit valable et constructif. 
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sous la surveillance du Fonds de sécurité: 
Sainte-Rose et Saint-Pierre-Jolys. 


Sainte-Rose-du-Lac dispose d'un actif 
de quatre millions et affiche un déficit d'un 
million. Mais une.étude a démontré qu'il 
existait un marché pour cette caisse pop. 
‘Je suis optimiste que le déficit sera effacé 
d'ici trois à cinq ans et que la caisse sera 
rentable’ indique Gérald Labossière. Ici 
aussi, le Fonds de sécurité épongera un 
montant substantiel du déficit. 


Développer 
le potentiel 


Saint-Pierre-Jolys affiche ‘‘une sitution 
très prometteuse. D'ici un an ou deux, le 
déficit de 250 000$ sera absorbé, en partie 
par le Fonds de sécurité’. 


Pour ce qui concerne l'avenir des caisses 
populaires, Gérald Labossière croit que le 
défi réside dans le développement du 
potentiel que constitue 30 000 membres 
qui ne font pas toujours toutes leurs affaires 
avec leur caisse. 


“On a les membres. Il s'agit qu'ils fas- 
sent toutes leurs affaires à la caisse. Il faut 
mettre les gens au courant de ce qu'on 
offre. Si on sait répondre à leurs besoins, si 
on est compétitif en adoptant une attitude 
d'entrepreneur, les gens vont se sentir en 
sécurité à leur caisse.” 


Gérald Labossière est convaincu que le 
défi est dèjà relevé: “Il existe un noyau de 
gens, côté direction des caisses, qui va, 
avec un bon leadership de la Fédération 
des caisses et le support des membres, 
développer le potentiel existant.” 


Bernard BOCQUEL 


ussite n'est pas complète. Les gens 


ussir en tant 
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Dans les caisses populaires, 
deux dossiers vont rester d'ac- 
tualité dans les prochaines 
années. 


LES REGROUPEMENTS. Un regrou- 
pement c'est une opération pour centrali- 
ser l'administration. Les sociétaires ne 
sont pas affectés directement. 


Un regroupement, c'est une petite caisse 
qui s'amalgame avec une grosse caisse 
pour bénéficier de la nouvelle technologie 
(donc pour permettre une meilleure 
gérance.) Et pour offrir des services sup- 
plémentaires {de plus gros prêts, par 
exemple). 


L'enjeu des regroupements se résume 
assez simplement: augmenter l'efficacité, 
permettre une amélioration des compé- 
tences des employés et de la qualité des 
services. 


Mais les regroupements ne sont pas très 
populaires. 


L'an dernier, Maurice Therrien, le direc- 
teur général de la Fédération des caisses, 
indiquait son intention de présenter ‘'au 
cours de 84, certains plans de regroupe- 
ments aux caisses”. 


Pour l'instant, son désir ‘d'entamer le 
dialogue‘’ n'est pas allé loin. 


“Il existe une réticence chez les gens, 
une inquiétude de perdre l'autonomie, le 
contrôle local. Ils ne sont pas encore prêts 
à dire: si j'allais avec l'autre, je serais 
mieux". 


Toutefois, les promoteurs des regrou- 
pements disposent maintenant d'un atout 
de taille pour faire mieux comprendre les 
avantages du changement. Depuis le 1er 
décembre 83, la caisse de Richer est amal- 
gamée avec celle de Sainte-Anne-des- 
Chênes. Deux caisses en bonne santé 
financière. 


Pour Gérald Labossière, le directeur 
général du Fond de sécurité, cette amal- 
gamation fournit ‘‘’un bon exemple pour 
démontrer qu'on peut maintenir un bon 


La Société franco-manitobaine 
se joint, entre autres, au Cen- 
tre culturel franco-manitobain, 
à la Fédération provinciale des 
comités de parents et à la 
Fédération des aînés franco- 
manitobains cette année pour 
entreprendre une tournée pro- 
vinciale des centres franco- 
phones afin de dialoguer avec 
les Franco-manitobains(es). 


Le but de ces rencontres est d'amorcer 
une discussion sur les orientations que 
les Franco-manitobains(es) pourraient 
se donner pour les années à venir. Une 
tournée provinciale est le moyen choisi 
pour rencontrer les gens de chaque région 
afin de connaître leurs préoccupations 
comme francophones. En plus, les ren- 
contres régionales donneront une occa- 
sion, autre que les assemblées annuelles 
des organismes qui participent, de consul- 
ter, d'échanger des idées, et de préciser 
lesbesoinsprioritaires des Franco-manito- 
bains{es). 


Les rencontres régionales permettent 
aux organismes provinciaux de faire 
une analyse sur les différents services 
disponibles aux francophones pour qu'ils 
puissent véritablement vivre en fran- 
çais chez eux. Dans certaines régions, 
les francophones sont mieux desservis 
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Regroupement et équité: pas encore! 


Un moment historique: la première assemblée de la super-caisse de Saint-Boniface. Un an après, tout semble indiquer que le 


regroupement s'est bien effectué. 


service et même, dans certains cas, don- 
ner un service amélioré grâce à l'ordina- 
teur, qui donne une information instanta- 
née aux membres”. 


L'ÉQUITÉ. Voilà plus d'un an mainte- 
nant que les responsables de la Fédération 
des caisses essaient de faire valoir les 
avantages d'une équité plus solide. 


L'équité, c'est un coussin financier 
important pour la caisse quand les temps 
économiques deviennent durs. 


À la Fédération, on parle de la nécessité 
d'augmenter le capital social, actuellement 
fixé à 5$. À combien? Maurice Therrien ne 
veut donner aucun chiffre précis. Pour la 
bonne et simple raison que la loi sur les 


en français que dans d'autres localités. 
Les besoins des régions ne sont pas 
nécessairement les mêmes. C'est pour- 
quoi les organismes doivent visiter ces 
localités et jaser avec la population locale 
afin de mieux connaître leurs préoccupa- 
tions. 


À partir de cette analyse, les organismes 
développent un plan d'action de 3 à 5 ans 
en fonction des besoins des diverses 
localités et établissent les objectifs à 
moyen et long terme pour la commu- 
nauté. Les organismes ensuite devront 
encourager les associations et les institu- 
tions culturelles, économiques, sociales 
et gouvernementales à livrer des services 
en français à la population francophone. 


Les organismes revendiqueront des ser- 
vices en français auprès des instances 
gouvernementales et non-gouvernemen- 
tales. Il faudra cependant prioriser les 
objectifs et concentrer nos efforts en vue 
d'obtenir les services renvendiqués de 
façon permanente. 


il est prévu de visiter une vingtaine de 
localités francophones dont 5 en zone 
urbaine d'ici la fin de décembre. Chaque 
organisme présentera un bref aperçu de 
sa programmation suivi d'une période de 
questions. Un questionnaire sera aussi 
distribué aux participants afin de permet- 
tre à chaque Franco-manitobains(es) 
d'émettre ses points de vue sur tous les 
dossiers discutés. 


caisses, qui sera prochainementamendée, 
laissera à chaque caisse le soin de décider 
combien une personne devra payer pour 
devenir membre de la caisse. 


Ceci dit, la Fédération ‘‘continue de sen- 
sibiliser les conseils d'administration, puis 
les membres des caisses, au besoin de 
hausser le capital social". 


D'autre part, signalons que certaines 
caisses ont déjà bâti des réserves assez 
confortables: Notre-Dame-de-Lourdes, 
Sainte-Agathe, Lorette. Une réserve confor- 
table représente environ 5 pour cent de 
l'actif. 

“Ilexiste des indicateurs très positifs qui 
font que déjà d'ici quelques années un bon 
pourcentage des caisses va atteindre son 5 


DOSSIER: RENCONTRES RÉGIONALES 


Le succès des rencontres régionales 
dépend de la participation active des 
organismes, d'une part, et des franco- 
phones de toutes les régions, d'autre 
part. |l est primordial pour la survie de la 
langue française au Manitoba que tous 


Profitez-en car l'avenir vous appartient! 


tous 


Commentaires ou questions - signalez 233-4915 (à frais virés) 
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pour cent de réserves’ prédit Gérald 
Labossière. 


Toujours dans le domaine des chiffres, 
notons que les 26 caisses (33 locaux) et 
leurs 30 000 membres ont finalement à 
pr connu une progression réelle de 

actif. 


Entre août 83 et août 84, l'actif est passé 
de 129 millions à 138 millions, ce qui 
représente une hausse légèrement supé- 


rieure au taux d'inflation. 


Les caisses prêtent actuellement 105 
millions de $. Un montant qui satisfait 
Maurice Therrien: “Tu fais certainement 
ta part quand tu prêtes entre 75 et 85 pour 


cent de ton actif’. 


Bernard BOCQUEL 


les Franco-manitobains(es) participent 
d'une façon ou d'une autre au dévelop- 
pement d'un plan global pour notre 
communauté. Les rencontres régionales 
représentent le forum par excellence pour 
échanger et faire valoir ses idées. 


La S.F.M. encourage 


les Franco-manitobains(es) 
à participer au 
Coup de pouce de La LIBERTÉ. 


Devons-nous accepter d'être 
la proie des super-sociétés? 


“Ma mère m ‘envoie-t-au 
marché... c'est pour un chou y 
acheter.’ 


Combien de nos chansons 
traditionnelles brodent autour 
du thème de l’alimentation! 
C'était, alors, relativement 
simple de faire son marché. Il 
n'y avait qu'un marché local, 
aussi bien dans les centres 
urbains que dans les villages. 
Et on y allait au besoin. 


Aujourd'hui, le choix des marchés d'ali- 
mentation est si vaste qu'on ne sait plus où 
donner de la tête. De nombreuses épice- 
ries du coin ont dû fermer leurs portes, 
incapables de soutenir la concurrence des 
super-marchés. Il faut donc aller plus loin 
et moins souvent pour se ravitailler, Une 
fois dans les super-marchés gigantesques 
on est étourdi par les espaces, le choix, le 
bruit, les foules. On finit par acheter plus 
que nosbesoins et, en plus, on est contraint 
de se tenir en file pendant de longs 
moments - parfois plus de 45 minutes - 
pour passer à la caisse.‘ 


Se procurer de l'alimentation est devenu 
une réelle corvée. Ils sont finis ces jours où 
on placotait tranquillement avec le bou- 
cher pendant qu'il nous coupait un rôti ou 
un beau fromage: finis ces jours où la cais- 
sière nous souriait parce qu'elle nous 
connaissait plutôt que parce que c'était la 
politique du magasin bien affichée sur un 
macaron: ‘/f/ don't greet you with a smile, 
we‘!l give you $10 worth of groceries free 
of chargel" 


Faut-il vraiment que nous soyions ainsi 
les victimes d'une folie multinationale de 
gigantisme pour obtenir de la nourriture à 
des prix raisonnables? Devons-nous accep- 
ter d'être la proie de ces super-sociétés 
axées sur des super-profits? 


Non! Mille fois non! Il nous reste heu- 
reusement un autre choix, une autre 
manière de vivre cette visite hebdomadaire 
au marché. Il y a encore parmi nous des 
êtres sensés qui ont eu l'initiative de pren- 
dre leur marché en main et de le garder à 
des proportions humaines, tout en obte- 
nant des prix très abordables et très 
concurrentiels pour l'alimentation et les 
besoins de la maison. 


La coopérative BONI-COOP, située au 
443, rue Turenne, à Saint-Boniface, est le 
fruit de l'effort des personnes qui, révol- 
tées à l'idée d'être victimes de manipula- 
tion par les grandes chaines alimentaires 
multinationales, ont décidé de contrôler 
leur marché local. 


Fondée en 1976 et inaugurée en 1977, 
la coopérative est un franc succès. En 
1983, son chiffre d'affaires dépassait 2,2 
millions de dollars, alors même que Super- 
Valu et Safeway se livraient une guerre 
des prix sans merci pour capter la clientèle 
de Winnipeg. 


La BONI-COOP a tenu le coup -et mieux 
encore - ses sociétaires ont décidé, au 
printemps de 1984, d'agrandir le magasin 


afin de s'offrir un service amélioré et de 
meilleurs prix. Car, les clients sont aussi 
les propriétaires et ce sont eux qui déci- 
dent de l'orientation de l'entreprise, etnon 
pas quelques puissants bien campés à 
Oakland, Californie (Safeway) ou à Toronto 
(Super-Valu), qui utilisent les gens de 
Winnipeg à leurs fins, comme des pions 
sur l'échiquier alimentaire. 


À la BONI-COOP il y a de tout: de la 
nourriture, des articles pour les besoins 
ménagers, de l'huile, des filtres et des 
pneus pour les voitures, et par commande 
spéciale des meubles et des appareils 
ménagers, ainsi que de la vaisselle, de 
l'équipement de sport et que sais-je encorel 
Le plus beau c'est que tous les articles ne 
sont vendus qu'à une marge de 5 à 10% de 
profit au-dessus du prix coûtant.. ce qui 
résulte en de belles économies. Un gros 
réfrigérateur-congélateur, qui se vend 
normalement près de 2000$ au détail, ne 
coûte que 1400$ à la BONI-COOP.. Et, 
bien sûr, les articles en magasin se ven- 
dent à des prix aussi bas que peut se le 
permettre la coopérative. 


Il faut, toutefois, être sociétaire pour 
avoir le privilège de faire son marché à la 
BONI-COOP. Comment s'y prend-on pour 
devenir sociétaire? Rien de plus simplel 


On s'y rend, seul ou accompagné d'un 
autre sociétaire, et on demande à l'un(e) 
des six employé(e)s d'être inscrit. |l s'agit 
de signer une formule d'adhésion par 
laquelle on s'engage à payer des actions 
sociales au montant de 140$ à raison de 
10$ comptant, le reste à 2% prélevé à la 
caisse chaque fois que nous faisons des 
achats. Ce 140$ est remboursable quand 
on quitte la coopérative, et vraiment, il se 
paie sans même qu'on s'en aperçoive. 


Il faut aussi payer une cotisation heb- 
domadaire qui varie entre 1$ et 3$ selonle 
nombre de personnes dans le ménage. 
Cette cotisation couvre une large part des 
salaires des employés et n'est donc pas 
remboursable. 


Idées géniales 


Et puis voilà - après cela on a tous les 
privilèges d'un coopérateur, aussi bien au 
niveau des prix qu'à celui de la direction et 
de la destinée de la coopérative qui nous 
appartient. Si on veut se mettre le nez dans 
les affaires internes, on peut demander 
tous les renseignements qu'on veut ou 
mieux encore, on peut devenir membre du 
conseil d'administration, éluchaque année 
à l'assemblée annuelle. 


Si on a des idées géniales, ou de simples 
suggestions pour améliorer la coopérative, 
on peut, à n'importe quel temps au cours 
de l'année, en faire part au gérant, Doug 
Smith, ou à un membre du conseil d'admi- 
nistration présidé dans le moment par 
Marc Boily de Saint-Boniface. 


Gilberte PROTEAU 


Gilberte PROTEAU, l'auteur, co-fondatrice 
de Boni-Coop, est aussi ex-présidente de 
cette coop alimentaire. 


Depuis 1935, 
GUMNOS R 


rend service aux caisses populaires 
et leurs membres dans le domaine 
d'assurance. 


215, rue Garry, suite 700 
Winnipeg, Manitoba, R3C 3P3 
Tél.: 942-0721 


Fabien Desmarais 
Directeur de district 


Le président de Boni-Coop, Marc Boily. La coop est à la recherche de nouveaux 
membres. 


La coopérative BONI-COOP est le fruit 
de l'effort de personnes révoltées 
à l'idée d'être victimes de manipulation 
par les grandes chaînes 
alimentaires multinationales. 


DE LA PROTECTION 
POUR LES CAISSES 
ET LEURS MEMBRES 


L'Assurance-vie Desjardins offre aux membres, aux employés et 
aux dirigeants des caisses d'épargne et de crédit plusieurs ser- 
vices adaptés à leurs besoins: 


- assurance-prêt (vie et invalidité); 
- assurance-épargne; 
- régimes d'assurance collective complets pour le personnel; 


- L'Assurance populaire Desjardins, une assurance-vie à coût 
modeste que le membre peut souscrire à sa caisse; 


- Accirance. 


Votre représentant est à la disposition du personnel des caisses. Il 
fournira des renseignements sur nos services et expliquera 
comment ils peuvent être adaptés aux besoins de chaque caisse. 


M. Gabriel Dufauit 
159, rue Marion 
Saint-Boniface 
Manitoba R2H OT3 
Téléphone: (204)233-1533 


Assurance-vie 
Desjardins 
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Pour comprendre le travail du Conseil de la coopération 


Une caisse pop, en principe, 
doit pouvoir compter sur des 
membres, c'est-à-dire des per- 
sonnes convaincues de la phi- 
losophie coopérative au point 
d'appliquer les idéaux. 


Mais trop souvent, de l'aveu même des 
chefs de file des caisses pop, ce ne sont pas 
des membres, ce sont des clients qui 
viennent à la caisse. C'est-à-dire des per- 
sonnes qui se conduisent comme si elles 
traitaient avec une banque. 


“Il faut pouvoir démontrer que c'est une 
institution qui leur appartient et qu'ils 
contrôlent‘. Pour cela, estime, Maurice 
Therrien, le directeur général du Conseil 
de la coopération du Manitoba (CCM), une 
éducation est nécessaire. C'estexactement 
la tâche que s'est fixée le CCM: promou- 
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voir la philosophie coopérative auprès de la 
population francophone du Manitoba. 


Comment? En organisant des sessions 


d'information pour les bénévoles, en lan- 
çant des concours de dessins chez les 
jeunes sur le thème de la coopération, en 
resserrant les liens avec les organisations 
coopératives nationales et internationales. 


Maurice Therrien aimerait particulière- 
ment réussir une percée au niveau de 
l'éducation coopérative en établissant des 
caisses scolaires. ‘Ça marche très fort en 
Acadie. C'est avec les caisses scolaires 
que les Acadiens bâtissent l'avenir de leur 
mouvement". 


Comme le CCM a pour mandat de propa- 


ger la philosophie coopérative en général, 
il ne limite pas ses activités aux caisses 
pop. Ainsi, le Conseil de la coopération du 
Manitoba offre aussi de l'aide technique à 
de jeunes coopératives. |! l'a fait dernière- 


Un bon niveau d'isolation et d'étanchéité dans votre 
maison peut réduire vos coûts de chauffage. 


Vous pouvez faire les travaux vous-même, en totalité ou en 
partie, ou embaucher un entrepreneur agréé par l'Office des 
normes générales du Canada (ONGC). Dans les deux cas, vous 
pouvez bénéficier d'une subvention imposable pouvant 
atteindre 500 $, en vertu du Programme d'isolation thermique 
des résidences canadiennes (PITRC). Seules les maisons 


construites avant le 1er septembre 1977 (avant le 1er janvier 1977 


en Nouvelle-Écosse et à l'Île-du-Prince- douard) sont 


admissibles à la subvention. 


Vous pouvez économiser encore plus en assurant un 
bon entretien de votre calorifère. 


ci. 8 À ds 


Les gagnants du récent concours scolaire du | On vise la jeunesse. 


ment en donnant un coup de main à la 
Coop étudiante située au Collège universi- 
taire. 


- Le Conseil d'administration du CCM, qui 
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dispose d'un budget de 30 000$, se com- 
pose de: Louis Molin (président), Denis 
Meynard, Huguette Beaulieu, Reynald 
Labossière, Arthur Touchette, Louis Ber- 
nardin et Gérald Dorge. ; 


RE 
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Appelez sans frais le THERMOPHONE. Des experts 
vous donneront des conseils sur les façons de réduire 
dès cette année vos factures de chauffage. 


Ces experts de l'énergie à domicile peuvent répondre de façon 
concrète à toutes vos questions sur l'isolation thermique, 
l'étanchéisation, les systèmes de chauffage et la construction de 
maisons à haut rendement énergétique. | 


Ils vous donneront des conseils pratiques, des renseignements 
sur l'aide financière offerte par le gouvernement du Canada et 
vous enverront au besoin des publications et des fiches 
techniques qui pourront vous être très utiles. 


L'analyse informatisée Éner$age. 


Les experts du THERMOPHONE pourront aussi vous faire 
parvenir le questionnaire Éner$age qui vous permettra 
d'obtenir gratuitement une analyse informatisée des besoins 


énergétiques de votre maison. 


Appelez le THERMOPHONE dès aujourd'hui. et payez-vous le luxe d’avoir une 
maison plus confortable qui vous coûtera moins cher à chauffer. 


ON: more ns, ot ik 
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Le THERMOPHONE, c'est pour vous. Composez sans frais 


1-800-267-9563 


Souvenirs d'un coopérateur de Sainte-Agathe 


‘La banque a refusé 
de me prêter 350$” 


‘‘Onétait une grosse famille, 
à Union Point, explique Louis 
David Nolette de Sainte- 
Agathe. Mon père ne pouvait 
pas nous acheter à tous une 
terre. Alors j'ai travaillé pour 
un Américain, qui voulait s'en 
retourner à Chicago. La ban- 
que d'Hochelaga a refusé de 
me passer les 350$ de loyer 
pour la terre.” 


Et l’octogénaire a expliqué 
l'origine de son prénom, le 
même que Riel, que son oncle 
avait caché dans son presby- 
tère, dans les années mille huit 
cent quatre-vingt quelque 
chose... 


‘Ça me prenait 350$ pour partir acheter 
le grain de semence, le foin et la moulée 
pour les quatre mules et les quatre che- 
vaux. J'ai acheté le ménage de la maison 
pour 80$. J'avais 23 ans en 1924." 


‘On était quatre à attendre en ligne à la 
banque: deux Anglais et deux Canadiens. 
C'est moi qui est passé le premier au bat: 
‘Écoutez, je veux me partir!’ Mais ils m'ont 


refusé. Pourtant, c'étaient des Canadiens 
eux aussi. Les trois autres ont eu leur 
argent, les Anglais l'ont eu facilement.‘ 


Pour se mettre à son propre compte, le 
jeune Nolette n'a qu'un seul moyen: faire 
appel à la générosité d'un de ses oncles, 
l'abbé Gauthier, curé d'une paroisse du 
Maine. L'argent arrive avec le message 
suivant: ‘Si la récolte est pas bonne, ça ne 
sera pas de ta faute, ni de la mienne.” Le 
jeune fermier est comblé. ‘Les banques ne 
font pas ça”, dit-il. 


Mais la récolte a été bonne, ‘’bien bonne. 
Je fauchais le jour et, le soir après souper, 
j'allais stooker. On a chargé trois chars à la 
gamelle, |! fallait que j'en donne la moitié à 
l'Américain." 


Pas un mot contre 


‘’Après avoir loué trois ans, j'ai acheté 
les mulets, les chevauxet les machines. Je 
donnais à l'Américain untiers de la récolte. 
Un automne - il venait à toutes les automnes 
- il m'a demandé: ‘Is your word good?" J'ai 
répondu: ‘l figure.’ Alors il m'a laissé sa 
terre pendant 14 ans sans contrat." 


Le retour définitif du propriétaire en 
1938 le laisse dans une situation difficile. 
À 37 ans, ilest père de quatre enfants et sa 
femme est décédée. ‘Je me suis retrouvé 
sans terrain. J'avais rien appris à l'école 
anglaise de Union Point. La maîtresse ne 
nous comprenait pas, on savait même pas 
comment lui demander pour aller à la toi- 
lette. Je voulais que mes enfants aillent à 
l'école française et catholique." 


Alors, il s'est retrouvé au village de 
Sainte-Agathe, dans une maison à trois 
étages, juste devant l'église. Et, c'est tou- 
jours là qu'il vit aujourd'hui. Les proprié- 
taires de la maison ont financé l'achat de 
1 500$ (300$ comptant et 300$ par année). 


Le Comité Culturel de la Rivière-aux-Rats a réservé 
soixante (60) billets d'abonnement au Cercle Molière 
pour la saison 84-85, pour les mercredis: 24 octobre, 
28 novembre, 6 février et 10 avril. 


L'autobus des Chevaliers de Colomb de Saint-Malo 
sera à la disposition des personnes désirant un 
transport ces mercredis. 


Pour réserver votre billet, signalez: 


à Otterburne - Mme Madeleine Laroche au 433-7894. 
à Saint-Pierre - Mme Jacqueline Roy au 433-7627. 
à Saint-Malo - Mme Aurore Goulet au 347-5407. 


Si Louis David Nolette est devenu coopé- 
rateur, ce n'est pas parce qu'il a eu grand 
besoin des services de la caisse populaire. 
En effet, il dit n'avoir emprunté qu'une 
seule fois, une somme de 1 700$, au début 
des années 70. 


Avec l'arrivée du mouvement coopératif 
dans les années 40, grâce en partie aux 
efforts de l'abbé Adélard Couture, tout l'ar- 
rondissement de Sainte-Agathe a comme 
baigné dans une espèce de sécurité éco- 
nomique, malgré la grande pauvreté. 
“N'importe qui pouvait emprunter pour 
s'établir.’ Et la prospérité s'est montrée, 
peu à peu. 


La présence de M. Nolette s'est fait sen- 
tir. Installé au village en 1938 avec une 
demi-douzaine de vaches, il a commencé à 
livrer du lait aux résidants. ‘‘J'ai délivré du 
lait au village pendant 26 ans. En 1974, 
son exploitation, en plein centre de la 
communauté, est interdite. || s'est retiré. 


Mais entre-temps, il a pu évoluer comme 
commissaire d'écoles pendant 24 ans, et 
une dizaine d'années comme directeur de 
la Red River Coop, dont l'épicerie locale 
était une succursale. 


“L'abbé Couture nous avait dit qu'on ne 
payerait pas beaucoup d'intérêt avec une 
caisse populaire. Dans le temps de l'abbé 
Couture, il ne fallait pas dire que la caisse 
était pas bonne. Pendant toutes mes années 
à délivrer du lait, je n'aijamais entendu un 
mot contre les caisses. Ça marche encore 
bien la caisse à Sainte-Agathe; même les 
Anglais viennent faire affaire ici." 


Ils l'ont poigné 


“Quand j'ai acheté la maison au village, 
mon père est venu voir Ça. Après avoir 
marché un peu le long de la rivière, il me 
dit: ‘T'as acheté où j'ai mis les pieds pour 
la première fois en arrivant ici, en 1880, en 
bateau. Il avait été reçu, à l'âge de 17 ans, 
par son oncle, l'abbé Cyril Samoisette, le 
premier curé résidant." 


“Mon père a couché dans la même 
chambre que Louis David Riel, un soir, en 
haut dans le presbytère. Les polices sont 
venues à la porte, ils cherchaient Riel. 
Mais comme l'abbé connaissait à peine 
l'anglais, Riel est sorti par une fenêtre au- 
dessus du bas-côté, il a pris le large et s'est 
sauvé en Saskatchewan. C'est là, qu'ils 
l'ont poigné." 


“Ils avaient questionné Mgr Ritchot à 
Saint-Boniface, parce qu'ils croyaient qu'il 
le cachait. Mon père n'en a pas parlé pen- 
dant longtemps parce qu'il ne voulait pas 
aller en Cour. ll a fini par nous raconter. 
C'est comme ça que j'ai compris comment 
il avait choisi mon prénom." 


Aujourd'hui, Louis David Nolette a l'air 


Rectificatif 
Dans l’annonce de Norwood 


Hairstylists, situé au 311, rue Kenny 
Saint-Boniface. Le spécial terminera 
le 31 octobre 1984. 


SS 


Louis David Nolette: ‘‘J'ai jamais entendu un mot contre les caisses.’’ 


satisfait. Veuf une deuxième fois depuis 
l'an dernier, il a onze enfants et 14 petits- 
enfants. ll s'est occupé du Chalet et du club 
pour l'âge d'or. 


‘Le comité des p'tits vieux, on se rencon- 
tre tous les mardis. Mais on n'a pas le 
monde qu'on avait avant. Une fois par 
mois, on fête les anniversaires. Quandil y 


province. 


tiel de notre société. 


dans la province toute entière. 


Développement 
coopératif 
Manitoba 


SEMAINE DES COOPÉRATIVES 


du 15 au 21 octobre 
C'est avec grand plaisir que je mets en lumière les efforts des 300,000 
membres des coopératives, credit unions et caisses populaires du Mani- 
toba pour améliorer la qualité de la vie de nombreuses localités de notre 


Le mouvement coopératif a dû sans cese élargir ses attributions et 
s'adapter à de nouvelles conditions économiques et sociales. Troisième 
secteur de notre économie, il représente actuellement un élément essen- 


J'espère que tous les Manitobains réfléchiront, cette semaine, à l'impor- 
tance du mouvement coopératif dans notre vie quotidienne, et surtout 
qu'ils songeront à y participer afin d'améliorer encore la qualité de la vie 


Jay M. Cowan, Ministre 


LA LIBERTÉ, le vendredi 12 octobre 1984 


en a un qui meurt, on lui fait chanter une 
messe." 


Louis David Nolette ne semble pas pressé 
d'aller au Chalet. || est seul dans sa vieille 
maison, c'est vrai, mais elle est remplie de 
souvenirs. Et ça comptel 


Jean-Pierre DUBÉ 
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Saint-Jean-Baptiste 


Ça va reprendre du souffle! 


ll ya belle lurette qu'on n'avait pas 
eu de hockey senior à Saint-Jean- 
Baptiste, mais les travaux à la pati- 
noire locale vont permettre aux sports 
d'hiver de reprendre du souffle. 


Oui, les jeunes, vous aurez une belle 
patinoire toute repeinte pour vous dégour- 
dir les jambes, et pour vous organiser des 
équipes de hockey! 


Calendrier 


12 octobre: à 20h30, au sous-sol de l'église 
assemblée ouverte des AA avec orateur 
invité, goûter. Tous sont les bienvenus. 


13 octobre: répéter marcheton Pro-Vie. 


16 octobre: à la salle du centenaire, clini- 
que sur la taille des arbres, arbustes, etc. 
{tree-pruning). Détails et démonstrations 
chez l'agronome (182, rue Caron) seront 
fournis par Reg Curle, spécialiste en horti- 
culture du M.D.A.. Entrée 2$. 


19 octobre: à 20h00 à la salle du cente- 
naire - soirée sociale au profit des Royals 
de Saint-Jean-Baptiste. Musique par l'or- 
chestre Rendez-vous. 


Nous croyons que la 
multiplication et la prospérité 
des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d'être de la 
FD. 


Besoin de financement? 


e Augmentation du fonds de 
roulement? 


e Refinancement? 

e Expansion? 

e Achat de terrain? 

e Construction de bâtisse? 


e Réparations majeures? 
° Recherche et développement? 
° Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 
prête à intervenir. Comment? 


Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pour 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 
pas aux taux d'intérêt. Voyez: 
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e Renouvellement d'équipement? 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 
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Pour les plus vieux, comme moi, pour- 
quoi ne pas se faire des bleus et des bosses 
au ballon-balai après que les plus jeunes 
seront partis pour le dodo? 


Enfin, un groupe des meileurshockeyeurs 
locaux s'est monté une équipe qui fera par- 
tie d'une ligue de calibre intermédiaire A" 
(on en reparlera à la suite d'une réunion le 
11 octobre à Altona). 


À la suite d'un concours lancé à l'école, 
le nom de l'équipe, tel que proposé par 
Anita Beaudette et choisi par le comité 
provisoire, sera les Royals. Les gilets de 
l'équipe (blanc et vert) seront fournis par 
deux compagnies de la région Roy Légu- 
mex Inc. pour les joutes à l'étranger, Parent 
Seed Farm pour les parties à Saint-Jean- 
Baptiste. 


La glace sera en place quelque temps en 
novembre, alors affilez vos patins et 
préparez-vous. 

Florent BEAUDETTE 


ARROW>APPHANCESERVEE> 


Tél: 233-3385 
579 St. Mary's Road Winnipeg, Manitoba 


° Prêts à terme jusqu'à 20 ans 
e Vous avezle choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


e Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


e Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et susceptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd'hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 
both official languages. 


Federal Business 


Canadà 


Il faut avouer qu'il y a des ‘‘grosses légumes’ à Saint-Jean-Baptiste. Lionel Marion a 
déterré de belles carottes (y compris une main de 2 livres) chez son fils Daniel et des 


patates de 2 ‘2 livres chez Roland Collette. 


Du côté des scouts et des parents 


Le scoutisme est toujours bien en 
vie à Saint-Jean-Baptiste. Le 27 sep- 
tembre, les castors, les jeannettes, 
les guides et les louveteaux se ren- 
contraient au local pour fêter la 
plongée et la montée. 


Avec 13 castors, 9 jeannettes, 5 guides, 
16 louveteaux, chefs, cheftaines, parents 
et amis, il y avait de la joie et de l'entrain 
dans l'air. Le nouveau chef de groupe est 
Pauline Lafond-Bouchard. 


En passant, Saint-Jean envoie un bon- 
jour spécial à toutes les rondes ‘‘J" du 
Manitoba. 


D'autre part, à son assemblée annuelle 
du 2 octobre, le Conseil de parents se 
nommait un nouvel exécutif. 


La présidente, Lucille Sabourin, dirigera 
une équipe un peu différente cette année, 
car la moitié des membres viennent de 
Saint-Joseph - Letellier. 


Il faut croire qu'il y a de l'intérêt dans le 
coin! Font aussi partie de cette équi- 
pe: Antoinette Vermette, René Lafond 
(notre seul brave homme), Eugénie Lam- 
bert, Marie Sarrasin, Yvette Damphousse, 
Fernande Damphousse et Colete Rémil- 
lard. 


Céline BEAUDETTE 


Lynne Goulet, Michelle Sabourin et Danielle Duval. 


Sainte-Agathe 


100 convives plus qu’au dernier 


Le souper annuel organisé par les 
Chevaliers de colomb de Sainte- 
Agathe du 30 septembre était une 
excellente occasion de se rencontrer 
et de fêter ensemble, ainsi qu'avec 
parents et amis, les paroissiens d'ici 
et des alentours. 


885 convives sont venus déguster ‘’un 
succulent souper et à bas prix” ont com- 
menté certains visiteurs; cent de plus que 
l'an dernier. Même la tempérture était de 
la partie... 


Le succès d'une activité de telle enver- 


Aubigny 


gure exigeait la participation de tous les 
chevaliers à la préparation du souper. Ils 
sont: les frères Marc Beaudry, Richard 
Dorge, Georges Lecuyer, Guy Gagnon, 
Gaston Bremauit, Emile Lemoine, Raymond 
Courcelles, Denis Gratton, André Lemoine, 
Réginald Robert et Gérald Robert, en colla- 
boration avec le club de patin de fantaisie. 


La coopération des dames de la paroise, 
qui ont été sollicitées pour fournir une 
variété de tartes, ajoutait à l'effort accordé 
par les chevaliers. Les Chevaliers de colomb 
de Sainte-Agathe ont indiqué leur recon- 
naissance aux curés des paroisses envi- 
ronnantes pour avoir annoncé le souper 
dans leur bulletin paroissial, et aux gens 
qui sont venus. 


Thérèse DUMESNIL 


Calendrier 


Il y aura uñe partie de cartes à la salle 
Normandin le dimanche 21 octobre à 
14h00. Un souper sera servi et le bingo 
suivra. 


Il y aura une danse Western à la Salle 
Normandin le samedi 24 novembre. 


Calendrier: 


Souper d'automne à la Salle communau- 
taire de Haywood, le dimanche 14 octobre 
de 15h00 à 19h00. 5$00 pour les adultes; 
2$50 pour les enfants de 6 à 12 ans: entrée 
gratuite pour les enfants de 6 ans et moins. 


La Broquerie 


Des Duhamel ont eu l’occasion de faire connaissance 


Il avait dû s'exiler de Saint-Hugues 
au Québec pour gagner sa vie dans 
les manufactures de la Nouvelle- 
Angleterre. 


Mais quand on lui a parlé d'un pays où il 
aurait sa propre terre, où il pourrait parler 
fièrement sa langue et pratiquer librement 
sa foi, Jean-Baptiste Duhamel s'estembar- 
qué: il serait le premier colon à s'établir à 
La Broquerie. C'était en 1877, avec sa 
femme Zoé Bonin, ils auront dix enfants. 


C'est pourquoi, lorsque le conseil muni- 
cipal a décidé de nommer un chemin de La 
Broquerie en l'honneur de ses premiers 
côlons, les Duhamel ont décidé d'ajouter 
de la fête à l'événement. Tony (Mgr) 
Duhamel, qui attendait une cinquantaine 
de réponses à son invitation, en a reçues 
près de 300 venues de plusieurs provinces 
canadiennes. 


On est d'abord retourné aux sources, au 
cimetière de Sainte-Anne, où sont inhu- 
més Jean-Baptiste et Zoé. Puis, il ya eu la 
messe d'action de grâces à La Broquerie 
au cours de laquelle a été baptisé le jeune 
Christophe Henrie, un descendant. 


Les invités se sont ensuite dirigés à 
Marchand, chez Tony Duhamel où on a 
dévoilé la plaque de chemin sur le lieu 


Saint-Malo 


même du chemin que pratiquaient les 
premiers colons qui allaient bûcher à Sän- 
dilands. 


Ce qui a particulièrement marqué ces 
fêtes du 7 octobre, c'est le fort sentiment 
d'appartenance qu'on a retrouvé même 
chez les nombreux jeunes venus à la fête. 
C'est aussi le fait que la foi est présente et 
célébrée dans toutes les activités. 


La fête a été doublement fêtée pour des 
descendants qui fêtaient des anniversaires 
de mariage: Horace et Florence (Lambert) 
Couture, 45e; Paul et Alice Lambert, 47e; 
sé Roger et Claudette (Henrie) St-Hilaire 

5e. 


Pour l'organisateur, Tony Duhamel, la 
fête a été un grand succès parce qu'elle a 
ravivé de nombreux souvenirs et qu'elle a 
permis à des cousins de faire connais- 
sance. 


Ainsi Jean Duhamel, arrivé au Canada 
en 1623etson rejeton Jean-Baptiste auront 
fourni à la société des noms illustres tels 
Mgr Thomas Duhamel, évêque d'Ottawa, 
le renommé Frère Méthode, le Père 
Lacombe, missionnaire de l'Ouest, le Doc- 
teur Ronald Duhamel, sous-ministre et 
Tony, évêque de Marchand. 


Rino OUELLET 


Des fois, j’aurais envie … 


Je me sens jaunir rien qu'à y 
penser. 


Tous ces chanceux qui se la coulent 
douce dans leur belle p'tite vie tranquille, 
organisée où tout est prévu, mesuré, 
compté et où rien n'arrive par surprise ni 
en surcroît. La récompense d'une existence 
ordonnée... 


Y a des fois que je déménagerais... Parce 
que j'ai déjà ma chambre au Chalet 
Malouin. Avec les vingt-neuf autres 
nouveaux locataires dans l'allonge, il y 
aurait bien des possibilités pour chasser 
l'ennui. En plus d'une chapelle, pourvu 
que l'on continue avec les soupers 
d'automne, les bingos, les porte-en-porte, 
les ventes de pâtisseries, les tirages. 


Du chalet, je marcherais au nouveau 
garage SHELL à Ben Lambert en me 
pratiquant pour les marchetons. Avec les 
autres, je surveillerais lareconstruction de 
l'entrepôt des Services de Vidanges de la 
compagnie Brian Copple/Richard Banville 
dont les pertes subies lors du feu en août 
frisaient le 4 de million. 


J'en ai cogné des clous, là - pis posé des 
bardeaux! Ÿ en a qui ont même dansé à 
profit et rafflé des objets rares... 


En attendant que mon logis soit prêt, j'ai 
pris le numéro chanceux ‘007 pour 
participer au marcheton-cycletonde Saint- 


Pierre à Saint-Malo le 21 octobre. Si je 
pars à 1h00 j'arriverai pour 6h00 sans 
problème. 


Il faut que je marche si je veux patiner 
sur notre glace artificielle. ll paraît que les 
OLDTIMERS seront là en bloc le 21! Encore 
faut-il courir des commanditaires. Cela 
devient essoufflant! 


Je m'demande où je pourrais me trouver 
un village tranquille avec une p'tite maison 
propre à vendre... 


Paulette GOSSELIN 


Calendrier 


Le club sportif organise un MARCHETON- 
CYCLETON à partir de l'Institut Collégial de 
Saint-Pierre à l'École Saint-Malo de 13h00 
à 18h00 le dimanche 21 octobre. Les fonds 
perçus à cette occasion serviront pour une 
glace artificielle. 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


vie - auto - incendie - etc... 


111, rue Marion, Saint-Boniface 
Tél: 233-5242 ou 233-2828 


le 16 octobre 
le 23 octobre 
le 30 octobre 


Le Collège universitaire de Saint-Boniface 
en coopération avec Action-Retraite Manitoba 


présente 


SUJETS D'ACTUALITÉ 


Un cours universitaire non crédité pour l'âge d'or 
(50'ans et plus et retraités) 


Les conférences suivantes seront données le mardi de 10h30 à 11h45 au CUSB 
dans la salle 1153. 


Titres des conférences du mois d'octobre 1984 
La politique à Saint-Boniface 


Le droit de vieillir avec dignité Prof. Edmond Cormier 
Tourisme dans les Antilles 


Cinq autres conférences seront annoncées ultérieurement 


pour les mois de novembre et décembre 


Frais d'inscription de 5$00 au CUSB avant le 15 octobre 1984, 
Heures de bureau: de 8h30 à 16h00. 


N.B.: Il faut dix inscriptions pour que les cours soient offerts. 


Prof. Raymond Hébert 


Prof. Gilles Lortie 


Une plaque commémorative sera placée en permanence à l'arrière de l’église de La 
Broquerie. On aperçoit sur la photo Marcien Duhamel, le plus jeune des petits-enfants 
de Jean-Baptiste, le Dr Ronald Duhamel et Antonin Duhamel. 


La grotte construite près de la première église, rue Saint Charles, sera reconstituée 
dans le cimetière de La Broquerie. Mais il faut d’abord la démonter. On aperçoit, ici, 
quelques Chevaliers, Thomas Michaud et James Connelly. L'autre Eugène Kirouac, 


travaille dans l'ombre. 


Saint-Adolphe 


Deux communications du Club Amical 


Après plusieurs années d'attente, 
Saint-Adolphe aura son chalet pour 
personnes âgées. 


En effet, vendredi dernier des personnes 
intéressées était invitées à aller voir les 
plans pour douze unités. les travaux 
‘devraient commencer cet automne. 


Le 14 octobre, il y aura au Club Amical 
vente de pâtisseries et d'artisanat à partir 
de 14h00 jusqu'à 17h00. 


Le dimanche 14 octobre 1984 
à 13h00 

Hôtel Fort Garry 

222 Broadway Avenue 


Environment 
Canada 


Lu 


Canada 


REUNION PUBLIQUE 


QUESTIONS ENVIRONNEMENTALES AU MANITOBA 


Environnement Canada organise des réunions publiques partout au Canada. Ces 
réunions ont pour but de permettre aux membres du public d'avoir des échanges 
de vues et d’information avec Environnement Canada, de commenter les parte 
et programmes du Ministère et de soulever des questions d'intérêt local. 


La réunion du Manitoba se tiendra à Winnipeg: 


Pour tout autre renseignement, prière de s'adresser au: 


Service Coordonnateur 

de la protection de l’environnement de la consultation du public 
Environnement Canada - Environnement Canada 
800 Kensington Bldg 9942 - 108e Rue, pièce 804 
275 Portage Avenue (OU) Edmonton (Alberta) 
Lalgr pe (Manitoba) TSK 2J5 
R3B 283 (403) 420-2545 
(204) 949-2961 


Environnement 
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Les membres du Club Amical qui seraient 
intéressés à joindre une des ligues, pour 
jouer au shuffleboard au billard ou au sac 
de sable n'ont qu'à donner leur nom au 
président. 


Enfin, rappelons que Anna Pelletier a 
reçu la communion des mains du Saint- 
Père. 


Edmée LE GAL 
Denise HANCOX 


Canada 
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SEMAINE DE LA COOPERATION 


POUR RENCONTRER LES EMPLOYÉS 
DE LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 


M. Maxime Désaulniers, président du Conseil d'Administration de La Caisse Populaire de Saint-Boniface Limitée, est heureux 
de vous présenter les employés de La Caisse Populaire de Saint-Boniface Limitée. 


Nous sommes confiants d'avoir en place une équipe d'employés compétents et dévoués, capables de bien vous servir. 


Le Conseil d'administration a fait quelques changements. Plutôt qu’avoir un directeur responsable de tous les services à 
chacune des trois succursales, La Caisse a maintenant trois directeurs responsables d’un secteur spécifique pour celles-ci. Les 
trois sectéurs sont: crédit, opérations et finances. Les officiers de crédit des trois succursales se rapportent à M. Roméo 
St-Amant, directeur de crédit, tandis que les coordinateurs(trices) de services aux membres se rapportent à M. Gérard Lesage, 
Ce directeur des opérations. Le directeur des finances, M. René Bouchard, et ses employés s'occupent du contrôle et des rapports 
financiers de La Caisse. 
Nous espérons que ces changements auront comme résultat la standardisation des services aux trois succursales, et la » 


spécialisation des employés dans un secteur ou l’autre pour vous offrir des produits financiers plus sophistiqués. 
Venez donc faire vos affaires à La Caisse Populaire! 


Ld 
L_4 
SUCCURSALE PRECIEUX-SANG 
Lauriana Audette Marcel Beaudet René Bouchard Gratia Boisjoli Mechtilde Dupuis Diane Foidart 
caissière en chef adjoint au directeur de crédit directeur des finances commis coordinatrice des services aux membres  caissière 
L1 
Florence Bourgouin Nicole Desorcy Rachel Gillis Anita Harrison Irène Pantel 
commis Caissière caissière caissière caissière 
$ à \ j ÿ R » 
Charles Laflèche Raymond Lafond Pauline LaPalme ne a : : da 
contrôleur directeur général commis 
photo 
non-disponible 
e 
LL " + 
Francine Lepage Gérard Lesage Nicole Michaud Annette Chaput Alice Cochingyan Jeanne Dufault 
commis directeur des opérations commis-comptable coordinatrice des services aux membres  caissière caissière 
D à Le Le a 
Marielle Morin Lynn Normand Gaétane Guillou Mona Audette Thérèse Nadeau 
adjointe à la secrétaire secrétaire administrative caissière commis caissière caissière 
ini À «“ [es 
Lauraine Saindon Roméo St-Amant Solange Taylor Donald Rey 
commis directeur de crédit caissière officier de crédit 
L 4 


e ” 
Ginette Tougas Claudette Vermette 


Yvette Thibert 
officier de crédit senior caissière caissière 


() La Caisse Populaire de Saint-Boniface Limitée 


LL] PROVENCHER Case postale 7, 185, boul. Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) R2H3B4 (237-8874) 
PRÉCIEUX-SANG  Cose postale 57, 459, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) R2H OT3 (237-4505) 
PARC WINDSOR 1053, promenade Autumnwood, Saint-Boniface (Manitoba) R2J 1C6 (257-3360) 
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